
Nouvelles du jour
Les conséquences de la prise de Riga-
Mort du colonel de Loys, commandant

de la 2e division de I
La possession dc Riga est pour les Alle-

mands un avantage considérable.
Lc fait que les Russes n'ont pu tenir une

ligne aussi naturellement sûre que pouvait
l'èltc la Duna indique d'abord qae les ar-
mées du hokl, commandées par leur nou-
veau chef Lclchizky, ne sout plus capables
d'une ' résistance sérieuse et que ses adver-
saires, sous les ordres du prince Léopold de
Bavière, voient s'ouvrir devant eux un nou-
iciii terrain dc conquête. L'aile gauche allc-
naans occupait déjà Milau, à une vingtaine
de kilomètres seulement au sud-ouest de Ri-
ga, mais elle en était sépan'e par des marais
d'une superficie considérable. En contour-
nant Ri ga par le sud-est ct en passant la
Duna , elle a obligé l'armée russe à abandon-
ner Riga ct elle peut aller occuper — ce qui
doit èlre fait à «-Ile heure — au nord de la
Duna , un plateau de 30Q mètres dénommé la
Suisse de Wendcn, où elle pourra largement
sc fortifier et se créer une importante base
d'opérations- De plus , tout en négligeant Ri-
ga même, qui n'a pas unc valeur stratégique
pour les mouvements militaires, elle pourra
aller occuper encore, douze kilomètres p lus
au nord , dans une île de la Duna , à l'em-
bouchure de ce fleuve , la très forte position
dc Dunamunde , qui favorisera grandement
les projets qu'on peut prêter à la flotte alle-
mande.

Ix port de Riga, dont l'importance suit im-
TOfiateruent ceux de Pélrograd ct d'Odessa,

[ Mail le port d'attache de la flotte russe dc la
Bj.iique. Unc flolle allemande pourra dé-
smtais s'y mettre à l'abri et à l'affût.
Riga est encore à 520 kilomètres de Pé-

lrograd ; mais c'est une grande étape vers là
capitale russe, où les Allemands pouvaient
sc porter par terre ct par mer.

La crainte de voir Riga tomber aux mains
de 1 ennemi agitait beaucoup Kerensky;  il
percevait les conséquences que cet événement
pourrait avoir.

Le généralissime Kornilof , dans Tassem-
Mée officielle tenue la semaine dernière à
Moscou , avait prononcé celte phrase, qu'on
reproduit aujourd'hui dans sa saisissante ac-
ualilé : « Si ks Allemands s'emparaient de
liga, lc chemin de Petrograd leur serait ou-
ert. »
La sinistre condition sc trouvant aujour-

d'hui réalisée, on se deniande ce que vont
faire les Russess Dans le camp des Alliés,
les optimistes diront que l'événement n'aura
d'au lre effet que dc disperser encore un peu
plus ks forces allemandes et d'augmenter
l'usure de l'ennemi, sur laquelle on foivdc
tant d'espoir. Les pessimistes voient déjà les
Allemands ii Pélrograd. C'est aller vile en
kwogne. La rapide vicloire allemande de
Riga ct la décomposition de l'armée russe, à
laquelle ou vient de prendre encore des mil-
liers d'hommes et 150 canons, permettraient
M» Allemahds de mener une marche hardie
i travers la Livonie et l'Esthohic. Mais la
saison csl déjà avancée et il n'y a qu'un bon
inois pour conduire cette opération , qu'il
faudrait arrêter pour celte année probable-
ment à mi-chemin de la capitale russe. On
doit , il est vrai , compter avec l'esprit mélho-
d.que de Berlin , qui pourrait bien avoir pré-
f i  un campement d Titrer à Pélrograd. Mais
w plus probable , c'est que la victoire de Riga
«ra simplement consolidée. Lcs troupes du
Prince Léopold de Bavière seront tellement
fortifiées contre un retour offensif des Rus-
ses que le grand état-major allemand pourra
Jeler sur le front occidental les forces ren-
dues disponibles sur le front russe.

Pour voir conjurer le danger, il en est qui
jettero nt les yeux du côté du Japon. Ces
jours derniers déjà, il élait vaguement ques-
''on de faire arriver les Japonais. pour les
wiger en sauveurs, des Russes. Mais l'expé-
dition d'une grande armée japonaise par
"ter , considérée déjà comme trop lente il y
a deux ans, deviendrait encore plus difficile-
ment réalisable à cause du péril que lui fe-
raicnl courir les sous-marins. Il y a le trans-
sihérien. Mais celte ligne de 10,000 kilonic-
lf es est à voie uni que. On ne saurait où trou-
ïtt le matériel et le charbon pour activer les

armée suisse.
transports et leur permettre d'arriver à
temps.

La réalité est donc que la victoire de Riga ,
en constituant , pour l'Allemagne, un nouveau
gage jiour les pourparlers de paix, lui est un
précieux auxiliaire pour soutenir l'esprit pu-
blic, mais a surtout l'effet d'un coup de mas-
sue sur cette Russie dont Vincapacilé el la
détresse se démontrent chaque jour par de
nouveaux exemples.

• *
Lcs informations de Milan parlent des

efforts que font les Italiens pour occuper le
mont Hermada, qui est bien au sud de Go-
ritz et qui domine le golfe de Trieste. Ce se-
rait le dernier obstacle qiii leur barre la roule
du fameux port.

Les bulletins autrichiens ne font pas men-
tion , ce malin, des opérations engagées sur
ce poinl. Us ne parlent que du mont San Ga-
briele , au nord-est de Goritz , sur les flancs
nord duquel sont engagés, depuis hier ma-
tin , mardi , de furieux combats. Selon unc
dépêche de l'état-major autrichien, l'action
tournerait à l'avantage de la dêîense austro-
hongroise. Le cabinet militaire du général
Cadorna sc dispense de tout renseignement ;
il attend pour pouvoir lancer un bulletin dc
victoire.

• *
La mauvaise humeur des Italiens, provo-

quée par la disette de farine, s'est déversée
encore une fois sur M. Orlando, ministre de
l'Intérieur. Celui-ci n'est pour rien dans
l'inégale répartition des denrées alimentaires
dont on se plaint en Italie ; c'est l'affaire du
commissaire préposé au ravitaillement , M.
Canepa. Mais les interventionnistes ont trou-
vé leur bouc émissaire en la personne de
M. Orlando, qu'ils accusent de nourrir des
sympathies exagérées pour M. Giolitti ct scs
partisans et de ne pas oser réprimer la pro-
pagande pacifiste qui se fait à lïnlérieur_ du
pays. . ¦*

Certains journaux publient des articles
simplement féroces ù l'égard du ministre de
l'Intérieur. « Nous attendons sans autre sa
démission, écrit le Popolo d'Italia- Sa poli-
tique intérieure nous a empoisonnés. Le mo-
ment de la liquidation est arrivé ; on ne peut
plus tarder uu seul jour. »

Lc Secolo fait entendre à peu près le même
langage. La démission de M. Malvy en
France lui suggère Un curieux rapproche-
ment avec ic cas de M. Orlando.

On ne saurait encore parler sérieusement
de crise ministérielle en Italie. M. Orlando
a déjà soutenu bien des assauts plus violents.
Cc qui povrrait ]e décider à la retraite, c'est
son élat de santé assez précaire. Il souffre
d'un mal dc gorge dont ia • nature paraît
grave.

***
On mande de Pélrograd au Bureau ukrai-

nien de Suisse que, contrairement aux bruits
qui ont couru ces derniers temps sur la pré-
sence de Lénine en Suisse, il est établi que le
chef des maximalistes se trouve en. Russie et
qu'il est cn communication quotidienne avec
la rédaction du journal maximaliste Pravda,
où il continue à écrire sous le pseudonyme
d' « Il iin Pi
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Anniversaires pontificanx
he Saint-Pire a estotaencé avant-Sùer, huMi 3 s&p-

temUre, aa iqu-atriùmc année de pontifical otite aianlile
caMiolique «a célébrer .domain, jeudi, le troisième
anniversaire àe aon couronnement. .

Nouvelles diverses
Hier, anartii, ie géniraB Cadorna a accolmijilli ses

67 ans ; kriiimoiinbiiiiSflcs télégrammes lui sont parve-
nus «fe ifoutrt Ses riions d* MteKe.
• — M. Teroldwnlto, ministre Tusse «les affaires
étrangères, ¦visitera Londres ot Paris au cours de ia
semaine prochaine.

— M. Shatip, ambassadeur des Rtsts-t'nis à Paris,
remaara «ujonrdlliul owrcreii «ni martelai Setlrc
Vi ipaltmc ile (lierre «n or otfcrtc ipar <a nillc xde New-
York JU vainqueur ide ia "Marne.

L'arbitrage international
obligatoire

Un des plus grands soucis dc l'humanité ,
à l'heure actuelle, esl d'éviter à jamais k
relour de la guerre. Une parlie des belli gé-
rants proclament aussi que la jioursuitc à
outrance de la guerre a pour objet d'affai-
blir l'adversaire et de l'empêcher de déclàn-
cher une guerre nouvelle , dès qu'il se croi-
rait prêt à la conduire victorieusement.

Sf les terribles appréhensions qui pèsent
sur le monde ne peuvent êlre dissipées, le
sort de I numamlë dc demain sera plus cruel
encore que celui d'aujourd'hui.

Se représcnle-t-on ce qui arriverait si la
crainte d'une nouvelle guerre p lanait encore
sur la génération présente après la conclusion
de la paix? Les grandes puissances) conser-
vant leurs groupes hostiles, nourrissant des
Haines violentes et-désormais implacables,
rivaliseraient d'ardeur à accroître leurs ar-
mées ct la puissance destructive de leurs en-
gins de guerre. Aux entraves opposées par
là même à la liberté des mers et à l'expansion
économique, s'ajouterait le double budget
de guerre qu 'il faudrait supporter. Ecrasées
par le service des emprunts qu 'on auh» con-
tractés pendant la guerre actuelle, — et dont
lc chiffre , quand il sera connu , dépassera
toulo imagination, — les nations devront
foire face aux dépenses d'un armement cha-
que jour plus perfectionné et plus onéreux.
Les peuples seront'donc accablés sous le
poids des dettes existantes et celui des dé-
penses futures. Cornmènt porteront-elles cc
double fardeau 7 La Conscription et le
maintien des arméejs sur un pied d'hostilité
latente enlèveraient b l'industrie et à 2'agri-
cullurc tous les bras les plus valides. Ne se-
rait-ce poinl l'indigence, et peut-être la fa-
mine dans un enfer dc terreur ct de haine ?

L'hUmanilé entière demande qu'on éloigne
d'elle cet effrovahlr. fantôme. Elle réclame la
paix, la paix durable, la paix définitive , qui
supprime autant que possible les impôts de
guerre , éteigne les dettes accumulées, favo-
rise le travail fécond, la liberlé confiante des
relations internationales et la collaboration
commune dc tous les peuples au progrès de
la civilisation.

Elle désire s assurer, dès aujourd'hui , des
gages tels de sécurité qu'elle n'ait plus à re-
douter que, par l'ambition des princes el des
peuples, renaissent les souffrances et les an-
goisses qui l'oppriment depuis trois ans.

Ce besoiu d'assurance contre les incerti-
tudes de l'avenir a été senti par tous les peu-
ples dès le début de celle affreuse guerre. On
a imaginé que l'organisation d'une ligue in-
ternationale serait une protection conlre les
hasards et les dangers des complications
mondiales. Lc Pape Benoît XV en a affirmé
•la nécessité dans un de ses premiers appels
à la pacification générale. 11 esquissait ainsi
les bases de la paix future : suprématie du

'droit, satisfaction donnée aux aspirations lé-
gitimes des peuples et engagement à ne plus
livrer la solution des difficultés internatio-
nales au tranchant de l'épée, mais à l'arbitre
de la juslice et du droit. Peu à peu , l'idée
d'une organisation internationale s'est fait
jour parmi les nations. Elle a été saluée par
la presse de lous les pays. On lui a donné
des appellations diverses : Jury internatio-
nal obligatoire , ligue des nations, société des
nations ct même confédéralion européenne,
confédération mondiale, tes chefs des na-
tions belli gérantes n'onl pu sc soustraire à
la pression de fïdc'c générafe. Les premiers
ministres de France, d'Angleterre, d'Italie ct
d'Autriche, les chanceliers successifs de l'Al-
lemagne, le président des Etats-Unis ont
donné, du haut de leurs tribunes parlemen-
taires, une adhésion publique à l'idée d'une
Organisation internationale qui empêcherait
le retour de la guerre. Dans sa note récente ,
le pape Benoit XV n pourvu ce " projet d'une
formule que l'on pourrait croire définitive :
« Tout d'abord, lc point fondamental doil
êlre que, à la force matérielle des armes, soil
substituée la force morale du droit, d'où ré-
sulte un jtislc accord de tous pour la dimi-
nution simultanée et réciproque des arme-
ments , selon des règles cl des garanties à
établir dans la mesure nécessaire et suffi-
sante pour le maintien de l'ordre public en
chaque Elal el pour la substitution aux.'.ar-
mées d'une institution d'arbitrage avec une
haute fonction pacificatrice, selon des règles

a concerter cl des sanctions à déterminer
conlre l'Etal qui se refuserait soit à sou-
mettre les questions internationales à un ar-
bitrage, soit à en accepter les décisions. »

Cette organisation internationale est-elle
un idéal irréalisable? Toutes les nationî bel-
ligérantes ont promis d'v concourir ; les neu-
tres la saluent comme la condition essen-
tielle et le palladium de la paix durable.

Quand pourra-l-elle être instituée?
Nous sommes surpris de lire, dans un

grand nombre de journaux autorisés, qu'il
est mutile de penser à l'organisation de la
paix définitive avant ia fin de la guerre
actuelle.

C'ê A oublier une distinction 1res simple.
Le congres de ra paix entre les belligérants
ne sera pas le congrès de la paix générale et
durable. Les belligérants onl déjù averti les
neutres qu'ils n'admettront à kur eongrés
de la paix que les représentants des peuples
qui se seront déclaré la guerre. C'est proba-
blement pour avoir voix à ce chapitre que
de petites nations sont entrées, d'une ma-
nière très inoffensive, dans la ronde guer-
rière. Les neulres n'ont pas le droit de s'of-
ienser de cette exclusion. 11 y va même de
leur intérêt et de leur dignité de laisser les
adversaires d'aujourd'hui traiter entre eux
l'affaire de leur réconciliation. Mais cette
paix partielle ne sera ni la paix mondiale
ni la paix définitive. Celle-ci ne sera assurée
que par l'institution d'un jury international
obli gatoire, le désarmement général et la ga-
rantie de la liberté des mers. L'établis-
sement de ces trois conditions essentielles
exigera une consultation générale et une dé-
libération entre tous les peuples. Aucune na-
tion ne saurait permettre qu 'on tranchât des
questions qui l'intéressent sans qu'elle soit
consultée, ou qu'on Sui imposât des décâsioijs
obligatoires sans qu 'elle ait eu comme les
aulres le droil de dire son avis et d'émettre
soh suffrage. Il y aura donc nécessairement
deux congrès de la paix : le congrès de. la
paix des peuples belligérants et le 'congrès
de la paix générale. Le premier traitera des
problèmes soulevés par la grande guerre ac-
tuelle ; le second délibérera sur les questions
qui concernent lous les peuples et dont la
solution engagera l'avenir de l'humanité. '-

C'est donc tomber dans un méprise que de
subordonner les questions générales aux
questions particulières, les intérêts de l'hu-
manité à ceux des belligérants. II y a, sans
doule , entre ces problèmes et ces congrès,
des points de contact ; mais c'est commellre
une erreur que de les confondre et d'affirmer
que la question de l'arbitrage international
et du désarmement général ne peut être trai-
tée avanl la conclusion de la paix. On ne
saurait fixer la date de la convocation du
coligrès des belligérants ; les' consultations
sur les intérêts génréaux de tous les peuples
du monde peuvent commencer demain.

La première chose à constater, c'est l'adhé-
sion de tous les peuples aux quatre points,
ou, du moins, aux deux premiers poinls qui
doivent former les assises de la paix univer-
selle. On ne peut douter de l'adhésion des
neutres , qui sont pacifiques de par leur si-
tuation et leur tempérament. Les belligé-
rants, au contraire , ont souvent enveloppé
leur consentement dans des formules très
souples, qui ne laissent pas de nous inspirer
quelques appréhensions. Il serait donc op-
portun d'interpeller simultanément tous les
peuples du monde et de leur demander s'ils
désirent l'organisation de la grande œuvre
qui doit assurer la paix définitive. Les adhé-
sions reçues, ou pourrait se mettre à l'œuvre.

Le programme des questions à débattre
a élé fixé par le mémorandum de Benoit XV :
1. Substituer aux armées une institution
d'arbitrage avec une haute fonction pacifi-
catrice ; 2. Déterminer des sanctions contre
l'Elat qui se refuserait soit à soumettre les
questions internationales ù un arbitrage, soil
a en accepter les décisions.

Ainsi que le définit ce programme de paix,
le jury international ne s'ingérerait jamais
dans la vie intérieure des peuples et se borne-
rait à citer à son for les Elats qui pourraièn'
troubler la paix. Eviter h guerre et, au be-
soin , châtier les récalcitrants, voilà tout son
objet et toule sa compétence.

Ce tribunal international aura donc à veil-
ler h l'exécution de ses .sentences et à sur-
veiller les menées sournoises qui pourraièn!
ramener la guerre. Et, comme le désarme-

ment général est le corollaire logique et la
condition indispensable de la paix durable ,
le jury international aurait à prendre garde
aux armements qui pourraient se préparer
clandestinement. Grâce aux moyens d'infor-
mations que l'on possède, un comilé perma-
uent suffirait à. cette surveillance générale.

Comment serait formé le jury internatio-
nal el d'après quelles règles seraient élus lés
délégués des nations à ce tribunal d'arbi-
trage ?

On a parlé de l'organisation d'une confé-
dération européenne ou mondiale des peu-
ples. Mais une confédération formée sur le
modèle des constitutions suisse et amé-
ricaine exigerait deux Chambres : l'une re-
présentant l'indépendance des Etals", l'autre
le nombre des habitants, c'est-à-dire la
force numérique dc chaque Etat. Ce serait,
sans doute, la ligue la plus parfaite et l'or-
ganisation la plus solide en vue de conserVer
la paix. Mais ce serait aussi la forme la plus
compliquée et combien pleine d'inconnues !
Que l'on songe qu'un Elat dc près dc quatre
cent'millions d'habitants, comme la Chine,
enverrait nu congrès autant de représentants
que l'Europe entière I

Il reste donc A accepter la forme la p lus
simple, la plus pratique , la plus immédiate-
ment réalisable. Le droit international re-
connaît l'égalité dc tous les Etats de l'Europe
et du monde. Que chaque peuple désigne
donc son délégué, et le congrès sera consti-
tué normalement. Après avoir pris des dé-
libérations , le congrès — qui ne pourrait
siéger en permanence — confierait , ainsi que
nous l'avons dit , à un comité le soin de faire
appliquer ses décisions.

M. .Wilson vient dc proclamer très haut ,
tout en se contredisant lui-même, que ce
jury serait désarmé et incapable de discipli-
ner les rebelles.

Ce sont plutôt les rebelles qui se trouve-
ront désarmés et incapables de se soulever
ou du moins de soutenir un soulèvement. Le
désarmement général les aura privés de
toute force de résistance, et, s'ils essayaient
de se révolter conlre unc décision du jury
d'arbitrage, toutes les nations se ligueraient
contre eux , les réduiraient à'bref délai par
les armes, ou simplement les discipline-
raient par un blocus financier, économique
cl commercial.

Aous nc nous faisons aucune illusion sur
les difficultés qui attendent l'organisation
el le fonctionnement de cetle ligue des na-
tions.

En premier lieu , les délégués des nations
belligérantes ne consentiraient pas à se ren-
contrer dans un congrès. Dès lors, même si
tous les peuples étaient d'accord sur le prin-
cipe de l'arbitrage ct avaient nommé leurs
délégués, ceux-ci ne pourraient se réunir
avant la fin de la guerre. Est-ce que la
bonne volonté commune ira sc briser contre
ce premier obslacle? Non 1 car, si la convo-
cation d'un congrès est impossible, il reste la
ressource d'une consultation générale et la
tenue — qu'où nous pardonne cette expres-
sion — d'un congrès dispersé. De cetle con-
sultation résulterait la détermination des
grandes lignes de la paix durable, et la cer-
titude que ces conditions générales, accep-
tées d'avance par lous les peuples , ne pour-
raient être que ratifiées après la guerre.

La seconde difficulté est de savoir qui
prendra l'initiative de cetle vaste organisa-
tion et qui se chargera de la faire fonction-
ner normalement.

Notre premier, espoir monte vers notre
pays. Nous ambitionnerions pour la Suisse
et son gouvernemeni, qui se sont acquis
tant de mérites aux yeux de l'humanité et
jouissent de la confiance générale , l'honueur
et le mérite suprême de présider à la fonda-
lion de la paix universelle. Mais la Suisse
pourra-t-el!e accepter cel immense labeur et
cetle responsabilité ? -

Faut-il compter sur une action commune
des puissances neulres? Mais elles sont dis-
persées sur lous les continents ct mettraient
beaucoup dc temps à correspondre entre elles
el à se concerter.

Celle œuvre si urgente esl-elle donc con-
damnée à ne jamais voir le jour ?

Il reste encore unc ressource, la plus puis-
sante , la plus active et la plus féconde. Ce
serait une initiative du Pape, qui a eu locou-
rage de tracer et de publier le premier pro-
gramme de paix générale et durable. Le
Saint-Siège est à même, par sa situation, par



les agents diplomatiques accrédités • auprès
de tant de nations, par son autorité respec-
tée, par 'sa haute et impartiale neutraUté,
d'interroger tous les peuples auxquels il a
envoyé son programme de paix, de se faire
l'entremetteur de leurs propositions, d'har-
moniser leurs vues peut-être un peu discor-
dantes au début , de recueillir leurs suffrages
et de ks aider tous à jeter , et dans le plus
bref délai , les bases de la paix définitive.

Celte grande initiative, précisément à
causé de sa grandeur, de scs difficultés et àt
ses résultats, doit être entreprise sans retard.

Une lassitude profonde et comme une
sorte de désespérance finissent par envahir
le monde, eut le dénouement de l'horrible
tragédie recule chaque jour vers uu terme
plus lointain. Quel sentiment de soulage-
ment relèverait les cœurs, quel souffle d'es-
pérance passerait sur le monde si ïon
pouvait avoir la certitude que l'épreuve ac-
tuelle sera couronnée par la paix définitive
entre tous les peuples l
• Epuisée par la crise, l 'humanité aurait au
moins l'espoir de voir bientôt, grâce au dé-
sarmement général , des millions de bras
rendus au travail, et des milliards a 1 éco-
nomie mondiale.

Et cette méfiance farouche et irréductible
qui sépare les belligérants et leur insp ire des
projets d'écrasement mutuel , sc calmerait
peu- à peu et laisserait renaître la confiance
réciproque, si les peuples pouvaient avoir la
certitude que l'avenir du monde est à la
concorde et à la collaboration internatio-
nales. '

Et, dans la supposition que la guerre ne
pourrait pas sc renouveler , les belligérants
n'attribueraient plus une aussi haute im-
portance à ces questions de frontières, à ces
territoires que l'on se dispute avec tant d'hé-
roïsme et d'âpreté.

Le meilleur moyen de contribuer à la paix
entre les belligérants est de préparer, l'avè-
nement dc la paix universelle. D. .

Nécrologie
La 'duc CaeUni di Sermoneta

iLe- (duc Caotani <li Seraionrta. prince (de Teano,
qui -vient lie (mourir Ù Home, tiflipanîcnait à la plus
Jiaute arisltocrai (c romaine. Jl faisait .partie de oe
«jtt'on appeile le < (momie blanc » , \_At <napositUin
au t monde noir > resté fidolc à 3a caus* «lu Pape.
Son (père avait iprisidé Ha «Imputation romaine qui
S'étail rcttdue auprès «le -Victor-Emmanuel II pout
Sui (présenter de -résultai du -plébiscite qui. le C ooto-
bre -1870, réunissait iltume au rojiauuie d'Italie.

lAu, lendemain kle Aa (prise de Itome, de dèfunl
a'asail -sas hési*4 ù aa.eal.i_. it ma&dst de <K\puV:
«lan$ d'arrondissement «le \eUolri. al exerça ce roan-
idal jusqu'en J'annèe (1900, où Je roi Je nomma .sé-
oisifeir Uu royaume, il (ut môme viceiprésident de
la iCliainbre. Adversaire «le Ja .politique coloniale de
Crispi , il devint (ministre des affaires étrangères
dans le cabinet Di tfludini , à da suile -de IJ chute de
Crispi. • ' '

11 fui pendant idem ans syndic de Home. Les ca-
Oioiliqucs n 'eurent pas Oieu de fie iféliciter «le son
tatlnliuLstration, car il oie s'tyipusa ipas, wmnw il au-
rai! dû Je d'aire, à l'érection du monument "i tiior-'
dano Bruno a.u Camjio dei Fiori. I/antidSricalisine
^sévissait (alors à Itome ; c'étaient dos teunps bien

lx_ -u des -fus du dôîuirt. Je .prince T-éon Catoani , lu*
élu , en J909, diipuïé du quatrième arrondissement
dc illome par le Mac oiuicléricad. C'élait un spec-
tacle -affligeant que cotte alliance d' un dos plus
grandis noms de la noblesse romaine avec Jes dis-
ciples de Giordano Bruno. Aui élections suivanies,
Je prince Caetani strecamba devant le tmanpiis Me-
dici dei Voscello, juirté (par las catholiques cl les
nationalistes.

Un autre fils du défunt mourut ien Chine, Jors de
la révolte des Boxeurs. Va troisième, se distingue ac-
ludUemcnt Idans l'armée italienne; x'oslt Hui (qui a
fail sauter cn l'air, par le 'moyen d'une uninc colos-
sale, Je sommet du cod «li (Lana.

Le défùnt'duc de Caobani s'oocujpait beaucoup de
questions géographiques. U Sut .président Kle la So-
ciété géograipliique italienne ct (publia (plusieurs tra-
vaux de ivaileur. (Passionné (pour la musique, il créa
l'orchestre de (Rome et fit connaître Jes grands mu-
siciens allemands dans des milieux artistiques de sa
ville.. . . - . . . . , .

(Los funérailles du sénateur Caotani ont eu Jicu
dans-lViglisc f i / i  Saintĉ Puldenticnne , où 6e .trouve Je
tombeau Ue da famille. '

La ï«mUle Cia<4ani <ji SenvronMa a donné deux
papesa.rErilise : Célasc II ot Boniface VIII.

-¦¦_ ii . M. de Stiirmer
On annoncé dc (Petrograd la mort dc d' ancien mi-

nistre' «le' SlBrciicr.
IM.Ade- .JStûrinicr , .premier ministre du fsar , avai!

été reouplaoc par Trqpof , fin novembre HSM6. La
presse anglaise cnvisigeail la iclrailc de M. «le Slûr
mer ^cçHinmc imposée ,par de désir qu'il aurait mani
fes*é .d'une .paix séparée avec l'Allemagne. ArrèU
dès les premiers jours tit la révolution TUSSC, d*
bruit avait couru qu'il était mort de ipeur. Il csl
mort d'une crise d'arémie.

PETITE GAZETTE
- J...i ; nouveaux soas français

i-tx «nhonnaic de âiillon a ofificiellemenl vécu en
France dqpuh vendredi , jour (mémorable où 4s
frappe des pièces de nickel perforées, de 5, 10 ot 23
centimes, a été commencée sur dix machines qui
donneront. un renldoment total hebdomadaire d'en-
viron cent .vingt mille fraiitcs.

ILes n-ouvâfcs .pièces, «jue d'administration dos fi-
nances ;-mettra ;en circulalion lundi , 10 septembre ,
sont jdeniiquos au type lélaMi en '191,4 pour Ja cou-
pure «le 2» 'centime-s. laies contpeiment 76 %  de
bronze ct ii % de nicteL Le «liamètre «st Me 24 mil-

limètres, 21 ou 19 selon -que le ipoids est -de û, 4 .ou
3 grauunés. . , • ,, »_

A la Monnaie, on n 'a qu 'une crainte au sujet de
l'émission si impatiemment attendue : c'est qu'eue
plais* trop au .public el qu'il 'veuflle conserver jalou-
sement cette .première émission.

La convention gerwauo-suissc
llerne, -t septembre.

Communiqué du Déparlement suisse de
l'économie publique :
• LÀ convention conclue cuire les délégués du
Conseil fédéral ct Un gouvernemeni allemand
a élé ratifiée «le part ct «l'autre. Sa durée de
Validité expirera le 30 avril 1918. Toutefois, cha-
cune des parties contractants peut dénoncer
la convention pour la fin d'un mois moyen-
nant avertissement deux mois à l'avance.

La question essentielle pour la Suisse était Ja
fourniture du charbon , du 1er et de Yacier.
Comme sous Je régime de l'ancieone convention,
l'Allemagne ne prend pas l'engagement formel
dc livrer du charbon el du fer. I ar contre, elle
accorde «les permis d'exportation pour 200 mille
tonnes de charbon et 10 mille tonnes <lc fer par
mois ainsi qu 'une même quantité d'acier. Elle
c csl fermement résolue ù approvisionner la
Suisse en fer ct elle fera toul son possible dans
ces conditions pour engager les fournisseurs à
livrer les quantités prévues ct pour cn faciliter
le transport •.

Le prix des 200 mille tonnes de charbon est
fixé, jusqu 'au 30 avril 1918, à raison de 90 fr.
la tonne, marchandise prise aux mines de la
Sarre. Cc prix comprend l'impôt sur lc char-
bon. Tout nouvel impôt et loule nouvelle taxe
ou redevance csl à la charge du fournisseur. Le
prix pour le transport du charbon ne peut Otre
augmenté que si la hausse est également appli-
cable au trafic interne. Les prix <lu charbon ct
du fer subissent unc augmentation de 50 %.
Les anciens marchés concernant le ter cn bar-
res et le fer façonné sont maintenus avec un
supplément de 200 fr. par tonne. Toutefois, le
prix lotal ne peut dépasser 700 fr. la tonne,
qu 'il s'agisse d'ancien ou de nouveau marché.

La Suisse accorde à 'l'Allemagne un crédil
mensuel dc 20 millions dc francs pour unc li-
vraison de 200 mille lonnes dc charbon. Lcs mo-
dalités de celle avance font d'objet d'une con
vention spéciale. Aucun crédit n'est accordé
jiour les livraisons jusqu'à 74 mille tonnes,
l'our une livraison de 100 mille tonnes de char-
bon , il sera fail une avance dc 4 millions cl
demi, pour 150 mille lonnes 11,25 millions et
pour 200 mille tonnes 20 millions. Si l'avance
n'est pas versée comme il l a  été convenu , les
prix du charbon pourront être augmentés. Le
crédil est accordé par une organisation finan-
cière suisse contre l'émission en francs suisses
d'effets ù trois mois, payables cn Suisse et qui
devront porter l'endossement d'une banque
allemande de premier rang. Les effets seronl
touiours renouvelés jusqu'au remboursement du
crédit. En oulre; les lettres de créance alle-
mande seront données cn nantissement, avec -le
droit dc les engager ù nouveau. Lc crédit sera
remboursé on neuf versements mensuels. Le pre-
mier de ces versements sera échu le 31 octobre
I'JI .'U. Si la convention était dénoncée avant le
30 avril 1918, la dale des remboursements men-
suels sera avancée du nombre de mois pendant
lesquels la convention eût continué à déployer
scs effets si sa durée de validité eût élé normale.

Dans le cas où l'Allemagne, la convention une
(ois expirée (c'est-à-dire après tc 30 avril 1918),
ne continuerait pas à approvisionner la Suisse
en charboa , les dates convenues pour le rem-
boursement du crédit seraient avancées de douze
mois.

En cc qui concerne l'importation ' du fer , une
modification a élé apportée cn cc sens que, à la
centrale suisse pour le fer, est substituée une
organisation officielle à laquelle sont conférées
des compétences déterminées pour la reparution
et l'acquisition de celle marchandise. Indépen-
damment dc la fourniture du charbon el du fer ,
la convention prévoit que chacune des parties
contractantes accorde, comme précédemment ,
dans la mesure du possible el sans contre-pres-
tation , des permis d'exportation jusqu 'à con-
currence des quantités de marchandises con-
N«Mis* A'IVMKA «V CHASSA aa Afe\à, "pwat ct3to&-
ncs catégories de marchandises. La convention,
en verlu du principe qui «ent d'êlre énoncé,
prévoit l'exportation dc quantités déterminées.
Il csl prévu que l'Allemagne fournira à la
Suisse d'importantes quantités d'engrais chi*
miques, une certaine quantité de sucre pour
remplacer celui contenu dans le chocolat , le
lait condensé, les fruits el les conserves livrés
par la Suisse et en outre des semences, de.la
paille, de la benzine, du zinc ct des produits
du zinc.

D'autre pari , il est prévu que la Suisse four-
nira à l'Allemagne des (produits laitiers en
quantité bien inférieure à celle livrée "l' année
dernière. Elle accordera des permis d'exporta-
tion pour environ 10,000 télés de bélail, donl
J'Allemagne n'esl toutefois 'pas tenue de pren-
dre livraison ; elle livrera des quantités mo-
destes dc chocolat et de conserves de fruits .
Est aussi prévue, sans indication d'une quan-
t i té  déterminée, la livraison éventuelle dc fruils
frais , de cidre ct dc produits similaires , cn
temps que l'approvisionnement dc Oa Suisse le
permettra. 11 a été convenu que l'Office fidu-
ciaire e t - la  commission d'exportation «2 accor-
deront les demandes d'exportations ide mar-
chandises à deslinalion des -Etals de l'Entente
ou -transitant à travers leurs territoires à des-
tination des pays neutres, suivant les môme;
principes ct dans la même mesure que la S
S. S. et la commission d'exportation autori-
sent l'exportation à destination des puissances
centrales , en transit par celles-ci A destination
des pays neulres.

Enfin , les prescriptions que Da Suisse a éta-
blies au sujel dc l'exportation dc matériel de
guorre ont élé approuvées. La convention nc
contient aucune disposilion sur le transit pai

l'Aillomagne de marchandises provenant dc la
Suisse, ù destination dc la Suisse, ni sur l'im-
portation en Allemagne de produits suisses
(il s'agit ,spécialement de produits de l'indus-
trie de luxe). Eu conséquence, on s'en tiendra
au système, suivant lequel l'Allemagne se ré-
serve de délivrer dos permis d'importation
et de transit dans chaque cas particulier.

Le rapport du Conseil fédéral sur les mesu-
res' prises par lui cn vertu de l'arrêté fédéral
du 3 août 1914, rapport qui sera publié pro-
chainement , fournira de plus amples renseigne-
ments sur la convention.

Mort du colonel de Loys
Le colonel de Loys, commandant de la

gui» division, a succombé subitement à une
apoplexie hier soir, mardi, à 7 h. 'A,  â De-
lémont.

Il s'était soumis, le printemps dernier , à
une opération qui avait parfaitement réussi et
dont il se remit rapidement. Il reprit même le
commandement de sa division avant la démo-
bilisation. Le 13 août dernier, il . assistait ù la
mise sur pied de la 5""' brigade ct il était de-
puis lors à son posle de commandement, à
Delémont. C'est là qu'une apoplexie l'a ter-
rassé hier soir, en pleine vigueur.

Le colonel Trcytorrens dc Loys était bour-
geois de Lausanne. Il élait ne en 18a7 ct il se
voua , tout jeuhe , à la carrière des armes. Il
compléta sa première formation militaire à
l'Ecolo française de cavalerie à Saumur. 11 y
fut  le compagnon d'armes du commandant
M. le- comle Armand, bien connu i» Fribourg.
Lc colonel dc Loys fil presque toule sa car-
rière dans la cavalerie , dont il fut d'un des
brillants instructeurs.

Promu colonel, "il recul le commandement
de 'la 1™ brigade ' 'd'infanterie. Peu après, en
1912, il fui envoyé" cn mission, auprès de l'ar-
mée bulgare , pendant la première guerre bal-
kanique.

(Rentré au pays, il fui appelé, au commence-
ment .de 1913, ù la tête «le la 2mo division), cn
remplacement du colonol Galiffe.

Les événements d'août 1914 lc trouvèrent
prêt à remplir sa lourde tâche. Conscient dc
sa responsabilité, il appliqua avec une énergie
de fer, dès le début de la mobilisation , les
princi pes d'instruction qui conslituaicnt sa mé-
thode. Et cette méthode fit brillamment ses
preuves durant ces trois années de campagne.
Sans doute , les critiques ne manquèrent pas ;
mais du moins s'accordera-t-on ù rendre au
colonc1! de Loys lc témoignage qu 'il ne négligea
rien pour assurer le bien-être matériel du sol-
dai. Sans cesse, il* exhortait les officiers à se
montrer plus endurants, plus disci plinés que les
hommes el à avoir.au plus haut degré le senti-
ment de la dignité humaine, c Je suis le mailre
de la maison, leur «lisait-il. J'en assume toute
3a responsabilité et , je vous couvre. C'est à vous
qu'il appartient , par votre attitude, et par l'ac-
complissement intelligent de votre devoir , de
ne pis me charger au delà de la mesure. >• -• •-•

Le colonel de Loys était avant tout un soldai
cl un vrai chef militaire. Hl consacré toute sa
vie à l'arniée qu 'il aimait et dont il sentait (vive-
ment le rôle décisif, à l'heure du danger. Noire
pays doit à cet homme fort Une bonne part des
progrès que nos troupes ont réalisés durant ces
années dc (mobilisation.

Du soldat , le colonel de Loys avait la tenue
impeccable, l'expression énergique, le coup d'œil ,
la décision el l'action . Il exigeait de ses troupej
non pas une allure bon enfanl qui trahit le lais-
ser-aller, (mais 5a démarche pleine de vigueur el
d'agilité qui contribue à la valour (militaire d'une
i i m l , ¦ dc combat.

% Rien n'échappait à l'attention du chef. Scs
soins s'étendaient jusqu'aux plus minimes dé-
tails, dès qu 'une plus noble cause dictait celte
sollicitude. Son regard scrutateur faisait frison-
cor les plus négligeais lors des inspections. -Pas
un soldat qui ne comprit, à l'insistance mise au
parfait entretien des souliers de marche, le rôle
de la chaussure dans notre pays accidenté et
sous notre climat rigoureux,

Officiers et soldats élai«;()t conscients de la
volonté arrêtée de leur commandant de division
d'avoir des troupes bien équipées, parfaitement
disciplinées el surtout mobiles -sur lc terrain.
Ils savaient comment ils devaient se préparer à
la tâche ' " L

Le colonel de Loys s'intéressait à tout oe qui
élève le soldat. 11 était <l'uné énergie indompta-
ble à lépriiiicr les plus légers manquements à
la sobriélé. 11 savait la force militaire et l'énergie
de la race menacées par les excès dans la bois-
son. Il aimait â encourager de sa présence îes
manifestations patriotiques et religieuses de scs
régiments^ Cctlc intelligence du rôle de la reli-
gion , il la devait aux nobles traditions de sa fa-
mille el à son expérience. Le régiment fribour-
geois élait fier des sympathies que lui "témoi-
gnait le commandant de la seconde division et
il était heureux dc le saluer dans Ues crandes
cérémonies religieuses.

C'esl cn manœuvres que se révélaient le mieux
les qualités éminentes du colonel de Loys. Quelle
variété dans le travail , quel soin d'assurer à tous
une. tacite réalisable, de maintenir une étroite
coordination de tous les efforts, d'instruire les
officiers ct les soldats 1 Les régiments fribour-
geois ct neuchàlelois n'ont pns oublié comment
ils furent préparés pendant trois semaines, au
pied du Gibloux , à l'entraînement ct û la forma-
tion nécessaires ù l'attaque de Morat. En 1915,
les exercices du Jura se terminèrent par celle
niarclie à travers le défilé dès Rangiers ct la re-
traite par des condilions atmosphériques très
difficiles , qui laissèrent à tous une «rande im-
pression. #

Dans toute la division, officiers ot soldats se
sentaient 60us la conduite (d'un cluof éminent.
Tous niellaient tout leur cœur et loule leur éner-
gie à U'acctoaiKFflJssoment «le tou* lâche. It y avait
une beîie ardeur ct 4ine noble émulation dans
lous les r<égiimcnls. ¦

Le colonol de Loys a fait de sa division t'émule

des limités les (mieux cntralitéds ct c'est le (meil-
leur témoignage que l'on puisse rendre au plein
succès dc son travail, dc son intelligence et de
sa persévérance.

Le sentiment 1res vif de ta gravité de l'heure
présente poussait .parfois le colonel de Loys
à s'exprimer avec une brusquerie toule (militaire
qui étonnait ceux qui connaissaient moins son
ardent amour de Oa pairie.

Le .pays perd un cxceBcnl orfficicr, l'un de scs
bons ct fidèles serviteurs.

L'œuvre du colonel de Loys sera durable.
L'esprit de Iravaiil, djjrdre et de dévouement des
Iroupes de la seconde division subsistera. Les
soldais fribourgeois n'oublieront pas 'le chof qui
les a accoutumés à l'effort , à iVânn qui doivenl
faire épanouir Sa force militaire et le dovouanciil
ù l a  pairie. II. S-

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 3 septembre
Communiqué français du 4 septembre, à

3 h. de l'après-midi :
Dans la région de la ferme de llurtebise,

nos [eux ont brisé une allaqué menée par  des
détachements ennemis d' assaut qui ont subi
de sérieuses pertes sans obtenir de résultai.

A l' est tle Sapigncul , nos reconnaissances
onl pénétré hier par surprise dans un saillant
des lignes ennemies. Un vil combat s'est en-
gagé, au cours duquel la garnison allemande
a élé tuée ou faile prisoiuiière.

En Champagne, en f i n  dc journée, nous
avons exécuté de part et d'autre de la roule
Souain-Somme-Py, un large coup de main.
Nos détachements, qui aoaient mission de ra-
mener des prisonniers, détruisirent des ins-
tallations à gaz, pénétrèrent dans les tran-
cliécs adverses tur un froid  dc SOO mètres
cl sur toule la profondeur de la première po-
silion ennemie. Après avoir détruit de nom-
breux récipients ii ga: et fait  sauter des abris ,
nos troupes sont revenues dans leurs lignes
en ramenant une quarantaine de prisonniers,
quatre mitrailleuses, un canon de tranchée el
un important matériel.

En Argonne, un autre coup de main au
nord dc Viennc-le-Chûteau nous a donné des
prisonnniers.

Sur la rive droile de la Meuse, nous avons
arrêté net trois Jentalives ennnemles sur nos
petits postes, au nord du bois des Caurières.

• • •
Communiqué britannique du 4 septembre, à

3 li. de l'après-midi :
A'ous uvons exécuté avec succès, la nuit

dernière , iiiuiuidiatemeid au nord de Lenr , un
coup de main qui nous a permis de tuer un
cerlain nombre d' ennemis ct dc ramener des
prisonniers.

Un raid allemand a été repoussé au sud-
ouesl de la Bassée.

L'artillerie ennemie t'est montrée très active
.pendant la nuit au nord-est d'Ypres. Nous avons
légèrement progressé au nord-est de Saint-
Julien.

* * * ,
Communiqué allemand du 4 septembre :
Groupe d'armées du kronprinz llupprccht :

En Flandre, l'activité de l'artillerie a élé très
vive sur la côte et entre I_anghcmarcq . et
Warheton. Dans la boucle d'Ypres , il s'esl pro-
duit de pelils combats dans l'avant-terrain
de nos positions. Quelques Anglais ont été
fai ls  prisonniers. Dans la nuit, l' ennemi a atta-
qué au nord-ouest de I-ens. H a pénétré mo-
mentanément dans nos lignes , mais il a élé re-
jeté aussilôt par une conlrc-attaque.

{Iroupe d'armées du kronprinz allemand :
En Champagne, les Fiançais, après un feu  rou-
lant, se sont avancés sur la chaussée Sonune-
i'y-Souoin. Noire conlre-allaque les a de nou-
veau rejelés de notre tranchée évacuée par
nous. Lc combat de f eu  devant Verdun a re-
pris le soir une grande violence. Dans la nuil
également, les artilleries onl été actives partout
sur la rive orientale de la Meuse.

Groupe d' armées du duc Albrecht : A l'ouesl
dc la Moselle, au cours d' une puissante opé-
ration de reconnaissance près de liemenauville,
vtvea WùYIS -itomniè dev ïimwwcrs {tançais.

Journée da 4 septembre
Communiqué français d'hier mardi, 4 sep

tembre, â 11 h. du soir :
Aucun événement d'infanterie. Grande acti

vile dc l'artillerie dans les régions du Moulii
de La/faux , eidre Cerny et Ailles, et sur les
deux rives dc la Meuse.

• • •
Communiqué allomand d'hier soir, 4 sep-

lembre :
Sur le front  occidental, reprise de l'activilè

le combat.

Le corps expéditionnaire américain
'Milan, i septembre.

Les î". i : i i - - i ' n '.s préparent avec une ragâdttl
tout américaine leur armée. Dans le premies
semestre dc 1918, ils' posséderont JifUis de deux
initiions «Thoamiiçs, dont un auiillion .au moins
sc trouvera déjà en France, car la flolle mar-
chaiwtc sera cn mesure dans un court Hélai de
transporter cent .mille hommes par anois en Eu-
rope et de pourvoir lau ravitaillement complet
en (vivres et en munitions de 4'expédilion . Les
frais quotidiens des Blats-iU-nis (lapassent déjà
de beaucoup le chiffre de cent .mimions de fraiïts.

Les pn'-ts américains anx Alliés
Washington, 2 septembre.

M. Alac Adoo, secrélaire du Trésor , a déclaré,
dans une séance secrèle de la commission des
voies et communications, " que le gouvernement
se proposait d'avancer aux lAllliés 2,500,000,000
de francs par mois, à dater d'octobre jusqu 'à
juin 1918.

Cc chiffre de (deux (milliards' d domi par mois
est en riéotitë servi aux lAtliés depuis que les
Elals-Unis sont entrés dans Uc conflit. Le pre-

mier prît a éli .iai. ic 25 avril 1017, et le der.
nier — 500 imiiSdhs dc francs là la Russie — j,
2i aoOt.

En quatre .mo ' .s , .les Etals-Unis ont avancj
aux Alliés un total de 10,382,000,000 de fr.

TEONT RUSSE
Lu prise de Biga

Communiqué russe du 4 septembre :
Le 3 septembre, au matin , nos armées ouf

évacué la ville de Itiga après avoir détruit |„
fortifications , ainsi que le pont de la Duna.
Elles ont continué leur recul dans la direclion
du nortl-esl. La ville de Kadli (W ventes dt
Ternof j  a éti -bombardée déjà hier par (es
forces ennemies.-Dans la région d'Uxkull , a„
cours de la fournée du 3 seplembre, les Aue.
mouds ont élargi leurs succès vers le no .<t
dans la direclion de la chaussée de Walilen.
rode â Pskof et dant celle du nord-est ven
Kranlzen. Dans la soirée, ils ont essayé j ,
tourner nos poiition/ de Duinsk et réussi «
enfoncer, notre front sur une largeur de is
verstes. Le village de Waldcnrodc a été occupé
par l'ennemi. Nos Iroupes reculent vers le nonl.
Des mesures sont prises pour arrêter l'avance
ennemie..

Dant la région Mildep-Itebnak-Kranlten, noi
troupes, devant .l'e f f o r t  ennemi, se retirent va;
le litirtl.est. -.. ...

» » »

Communiqué alkimand du 4 septembre :
Front du prince Léopold de Bavière : A pi.

deux jours dd cbtnbat, la 8e armée, sous le com
mandement dii 'jièjtéral d'infcuilerie von llulier
a pris Itiga , en Jeu sur plusieurs points , Venam
de l'ouest et du sud-est, nos troupes ont brlt
partout la résistance russe et, dans une pouuii
irrésistible en avant , ont franchi tous les obih
des que consliluaient les forêts cl let ma/au
Les Busses avaient évacué en grande Mie /ea
tête de ponl ù l'ouest de la Duna et de Biga. N»
divisions sont devant Dunamunde. De UranL-x
masses de troupes en désordre , marchon! |
jour et de nuit , longent les routes.conduisant .
Itiga vers le nord-est. Au sud de la grand' rvui
vers Wenden, des deux côtés du Gr. Jûgel , d'il
portantes /orecs russes se sont jetées désespt?)
mad au-deuant de nos troupes, afin de couon
la relraite de la 12e armée battue. Dans des cos
liais sanglants, elles ont succombé sous notre o
saut. La grand' route a élé atteinte sur pltutai
points par nos ^divisions. Quelques millicri i
Busses ont clé /ails prisonniers et nous tom
pris plus de 150 canons et un innombrable m
1er ici de guerre,,La bataille de Biga conslili
unc nouvelle page de gloire pour I armée m
mande. i.

Berlin, 4 septembre.
Communiqué du 4 septembre au soir :
Sur le /ron( oriental, les Russes ont éti rejws

lés au delà dc /';ta livonienne. Dunamunde tt
évacuée par l'ennemi. ~

Berlin, i septembre.
' (Wo l f f . )  -r- .Qn mande du grankl quartier i

nèra\ r
A l'otpaàoeifdé la prise ûe. Ri&a, .Vempereu:

a comféré au général! (Lûdenldorf ia' Grand Crou
dc l'ordre de J'aide irouige avec feuilles de chêa
et xOpSes.

Conférence des Alliés
. -_..:, Milan, i teptembre.

Le Corriere dclla Sera apprend de Rosit
qu 'une conférence plénière des Alliés aura lie:
prochainement à Paris pour discuter - des pro-
blèmes surlout militaires, concernant l'utilisa-
tion des résultats des olfensives sur -le îroot
unique ànglo' franco-italien.

On assure que le commandant en chef ia
troupes américaines ct une délégation d«
Etats-Unis assisteront à cette conférence , qui
sera ienue .vers le 10 septembre.

D'aulrc pafI, on annonce que M. ¦ Tcrecht-
chenko, ministre russe des affaires étrangères,
se rendrait prochainement à Londres pour étu-
dier Ja révision 'des buts de guerre des Allia.
dans l'esprit du " renoncement dc la démocra-
tie -russe "à toute annexion. La question dt
Constantinople serait traitée à cetle occasion.

Bombes sar l 'Ang le te r re
10? personnes tuées

.. j  Londret , 4 septembre.
Ve taxMnanAnaA en cVieî ùes Sorccs inttaojfr

lilaines communique :
« Lundi, soir, des aéroplanes ennemis ont

passe la côte orientale de l'Angleterre vers U
heures. Us ont lancé des bombes sur diven
endroits. Jusqu'à présent, on nc signale ni vie
times, ni dommages.

Un groupe d'aéroplanes s'est lancé à Ie"1
poursuite. - _ j _  ¦

Londres, 4 seplembre.
(Officiel.) — Six aéroplanes ennemis ont i»r

ticipé au raid de la nuit dernière. Us ont avant'
jusqu'à Challam, lançant des bombes sur l'û
I'aneth ct sur Cherneff.

107 personnes ont élé tuées, 86 plus ou nioim
grièvement Messées.

Condamnation de M. Morell
I 
¦ - •- Londres, 4 seplemor*-

iM. iMorrol, secrétaire de d'Union du contre
démocratique, à élé condamné .mardi à six mois
de prison.

On sait qu'il était aocuslé d'aivoir contrevenu à
la ioi sur la .défense du royaume en cherchant ù
faire passer en Suisse des pamphlets interdits.

La conférence de Stockholm
., . ." . Londres, 4 septembre.

Ire Congrès des. Tirade-Unions anglaises réu-
nies à Bladkpood s'est rallié, par 2,849,000 «oil
contre 91,000 "aux conclusions de la commission
délabrant que, pour le anamemt, la conférence
de Stockholm ne saurait aboutir.

Au c Bonnet Ronge »
Sur ta liste Ues JKUDCUTS rie fonds rin Bonnet

Bouge qu'Almereyda a laissée enlre les mains du
juge d'instruction, M. Caillaux figure pour une
sonnne de 40,000 fnaocs.



€chos de partout
' I H C O C N I T C

iLe maréchal Joffre a été, dernièrement , jpasseï

une journée «liez des arma aux enviions de Paris

pour ne .pas (IN reconnu , il avait anborâ ili itepu*

civile : «liapeau canotier ol comple* neston grh

(once. Pour dqp ister les curieux, il éitnit monté en
jecondc.

Un brave poilu -vint s'asseoir «n faice de lui ; ba-

vdnii, comme tous los (troup iers, il engagea sams fa-

çon -la conversation avoc le maréchal.
_ Tenez, lui dit-il, tout en Oui contant .des anec-

Jotes du fronrt, je vous dis ça parce que fous m'ins-

pirez confiance... Vous ressemblez nettement à JoJfre
une ça me Wonne l'illusion ide causer ûtvec lui.

¦Le marôclial ne (dévoila .pas ion incognito ; il de-
giaixia aiimplarncnl au poilu l'autorisation «le regar-

jet <LX plaque d'identité. iEt , (quelques jours après,
[j iuldat élail lliien étonné de recevoir un petit pa-
quet contenant un braoelel-aioiiitrc ot un im&t char-
•najit du vainqueur de ia (Marne.

PLUS DE V Ê T E M E N T S  N O I R S

jrOllicc impérial britannique des ivtHiainenta fail
cannaltte :
. lui, teny» «vt changé ; mœurs et coutumes doi-

xCnt Vadapter aux Avénemenlts. Jl (faut renoncer aui
vi-Wiiu-n'js «le deuil ; se vtftir -de inoir n'ost qu'urne
epuiiestation citiériciire. Ceux qui ne voudraient
pas renonoer â cette miaiùfesâaitiau doivent se oo<n-

1,-nU-r d'un orê|pe (noir au liras ou faire teindre lleurs
vtteniicnJs clairs cn noir. * .

MOT SE li *IH
La .maîtresse de maison reçoit la candidate-cuîsi-

iw-re. Je dessin d'ilenriol, qui présente cotte « scfcno
_ t demain > dans l 'Illustration, a celte légende : '

— Vous voulez vous placer oomme «uisinière ?
trie savez-vous faire ?

— Dos <louiBes, dos manchons, des grenades, des

Kt vous TOii l - i gagnen?
12 francs jiar jour.

IL T A UH AM

5 septembre 1916
Violente bataille sur les deux rives' de la Somme.

lu nord de la civière , jpr<rçgrès anglais entre GuiHe-
Hcnt et .Combles ; avance française dans la direction
île la route II . i . ;> . m i;.. ¦ ¦! ' .' renne ; priOT"'d'.Ommiôcount.
.xi sud, .progrès dans Iles .secteurs de Soyccourt et

de Chaulnes. GC50 prisonniers et 36 canons depuis
k3.

£n Galicie, sur la rive mord <tu Dfliesitcr, le front
mslro-allenianid de la Horozanko, esl enfoncé. 4500
;ri>oanicr_. Progrès russes dans Aa Bakoxiae aiéri-
Coiiolle, entre lia iMoldaiva ol la ifrontière hongroise.
En Transj-.lvaa.ie orientale, oivanoe roumaine dans

t bassin <!« la Maros supérieure ; près du Danube,
KCHpiIirai HOrsova.

En (Dobroudja , Mackensen enRè™ 1 'fonts de Tur-

Paî' - . . ' • • < Jiil-ià

Confédération
L' affaire Hoffmann

I H Ador a présenté son rapport sur l'affaire
JWl'mann-Grimm. Il conclut à ce que cette
«.'faire soit considérée comme liquidée. ,

M. le conseiller national Grimm
Jugé par tes pairs

Le parti socialiste suisse avait chargé une
commission de six membres de faire une .en-
quête sur le rôle joué par M. Grimm à Pétro-
pad. Cetle commission élait composée dc MM.
ifaulich , Gustave Millier, (Klœti , ' Nobs, Lang,
Schneider et Naine. Ce dernier fit minorité au
seia de -la commission ct proposa d'infliger à
Grimm un blâme pour sa démarche auprès de
II. le conseiller fédéral Hoffmann, démarche
iaile à l'insu des représentants des organisa-
lions socialistes polonaises ct russes.

f>ame demandait qu'on condamnât en ou-
lre l'incorrection commise par Grimm dans les
fiplicalions qu 'iil donna sur ses agissements.
Mais la majorité de la commission ne partagea
pas cetle manière de voir ct proposa au comité
l'absoudre le rédacteur de la Tagwacht. Tan-
lis que M. Grimm élail défendu -par les modé-
rés du comité : Greulich , Gustave- Muller, Lang,
ks « avancés », c'est-à-dire Naine, Miinzcn-
t*rg, Platten et Miinch , réprouvèrent énergi-
quenient sa conduite, finalement," par 18 voix
contre 15, les modérés remportèrent. iLe comité
déclarait donc que M. Grimm n'avait 'mérité au-
cun reproche pour scs agissements à Petrograd
ft il exprimait le vœu de le voir reprendre
leietcicc de ses mandats politiques.

Après ce verdict , on peut s'attendre à cc que
a réélection de Grimm au Conseil national
"aille pas toute seule.

Conseil du 1er arrondissement
des Chemins de fer fédéraux

Le conseil du 1er arrondissement-dés C. F. F.
(est réuni en séance extraordinaire, samedi der-
~er, à Lausanne, sous la présidence de M. Ad.
jWlin, conseiller d'Etat , afin d'examiner le ipro-
Itt de réorganisation qui lui a été soumis par la
û 'itclion générale. 11 s'est livré à «oc étude pré-
liminaire des questions fondamentales de ce pro-
W. les questions secondaires élant, .pour le ano-
•ort, laissées de côlé. La discussion, au cours
"'laquelle tm délégué de chacun "des canlons
•lisant partie de l'arrondissement a tenu ù don-
"er son avis, a .permis dc constater que l'opi-
*"<» -nettement prédominante était ceiie de lï-
«opporlunité du (projet présenté, dont' les itvcon-
'enients sautent aux yejix et qui ne réalisera
WJ les économies annoncées. Une commission
composée d'un délégué par canton a été nom-
*« pour étudier îe .projet et présenter nu rap-
jj°rl au conseil , qui se réunira sous peu
*|le commission constituera la délégation re-

tfesenlant le 1er arrondissement i\ une assem-
wée de délégués des arrondissements, qui doil
Svoir Iku la semaine prochaine, à Lucerne.

CANTONS
TESSIN

i* M. Jean Fratchina. — Oo nous écrit de Lu-
gano :

M. l'avocat Jean FrasclUna , dont la Liberté
d'hier annonçait le décès, avait 81 ans. Il étail
originaire dc Borgo-Luganese. Avec lui disparaît
le dernier survivant des députes au Grand Con-
seil issu des élections de 1867, députés qui ren-
forcèrent considérablement la minorité conser-
vatrice. Il appartint au Parlement cantonal sans
interruption durant jprès de trente-cinq ans, puis
il prit sa retraite.

En 1913, il consentit A accepter de nouveau
le mandat de dépulé, ct cc fut lui qui , comme
doyon d'fige, présida la séance d'inauguration
du 17 mars, y prononçant un discours d'une
haute élévation de pensée. Son grand &ge ct sa
santé ne lui permirent plus dc se présenter aux
élections de mars dernier.

M. Jean Frascliioa occupa aussi pendant long-
temps les fonctions de imeimbre et de viceipré-
sident du tribunal de Lugano.

Il garda une fidélité constante au drapeau
conservateur-catholique. Chaque dimanchfc, on
le rencontrait à la messe conventuelle, à l'église
des MX. PP. Capucins dc Lugano, qu'il allec-
tionnait particulièrement. (Ses derniers jours out
été réconfortés par l'assistance fidèle des bons
Pères.
' M, l'avocat Fraschina jouissait d'une grande

considération même auprès de scs adversaires
politiques.

Son fils aîné, qui était un médecin distingué,
avait été maire de Massagno, ct les conserva-
teurs de celte localité le reconnaissaient pour
leur chef ; sa (mort prématurée avait frappé au
cceur l'cxoellcnt père qu'était M. l'avocat Fras-
r.hifui. M.

La Suisse et la guerre
Des avions étrangers sur l'Ajoie

Lundi après midi , à 3 heures ct demie, deux
avions étrangers ont survolé à une grande hau-
teur Porrentruy et les environs. Les batteries
antiaériennes les ont copieusement bombardés
sans les atteindre.

Départ da général Fan
Le général Pau a fait ses visites d'adieu au

Conseil fédéral et à l'élat-major.
11 quittera la Suisse demain, jeudi, ct sera à

Paris •vendredi matin.
La mission suisse n'ira pas en Belgique
Lors dc la rupture enlre l'Amérique et l'Alle-

magne, les Etats-Unis durent abandonner l'œu-
vre de secours qu 'ils avaient entreprise dans
las pays occupés par les Allemands. Lc Conseil
fédéral avait alors proposé aux gouvernements
intéressés que la Suisse remplaçât les Etats-
Unis. Cette proposilion avait été agréée par
tous les gouvernements y compris l'Espagne
et la, Hollande, dont -te* déUftMéï s\égea\ent
avoc ceux de l'Amérique dans la commission
de secours.

ILes délégués suisses désignés par le Conseil
fédéral étaient MM. Edouard Chapuisat , dé-
pulé au Grand Conseil de Genève, et de
Meyenburg, ingénieur à Schafîhouse, l'un et
l'autre des mieux qualifiés pour cette œuvre
humanitaire.Ils avaient reçu pour instruction,
dc se rendre à La Haye, pour se présenter au
ministre des affaires étrangères, avant de ga-
gner Bruxelles, où ils devaient entrer cn fonc-
tions le 1er juin. Trois jours avant leur départ,
ils furent avisés par le Département politique
fédéral d'avoir à remettre leur départ.

L'Espagne et la Hollande auraient fait sa-
voir, au dernier moment , par l'entremise du
gouverneur général de la Belgique, qu 'il y
avait eu malentendu. Ces deux pays n'auraient
pas compris que la Suisse fît partie de la com-
mission.

Lc Département polilique se reporta au texle
des lettres des gouvernements d'Espagne ct de
Hollande, pour montrer que son concours of-
fert , suivant toules les règles dc la diplomatie,
avait élé régulièrement agréé.

L'Espagne et la Hollande répondirent que
le jour où la proposition de la Suisse avait
été formulée, les Etats-Unis avaient encore
leur mot à dire au sujet du choix de la com-
mission , tandis que mainlenant seuls les Espa-
gnols ct les Hollandais auraient le droit dc
choisir et de nommer leurs collaborateurs.

Le Journal de Genève s'étonne avec raison dc
cette explication.. Le Conseil fédéral avait in-
dubitablement, de son côté, le bon droit ct la
correction.

Cetle affaire sera, d'ailleurs, exposée prochai-
nement dans un communicrué du Conseil fé-
déral

La contrebande
Les quatre contrebandiers appréhendés avec

leur barque, dans les eaux suisses du lac de
Constance, se sont décidés, après un onutisme
d'une semaine, & entrer etans la voie des aveux.
Ils ont déclaré avoir élé engagés, par un cerlain
Salzmann , négociant à Constance, pour aller
quérir , avec leur barque, dans la nuit du 2t au
22 août , une quantité considérable de marchan-
dises qu'on leur amènerait à Luxbourg ct qu ils
devaient transporter à Constance. On sait que
le camion automobile suisse chargé des mar-
chandises qui devaient passer le lac arriva bien
à Luxbourg, mais que nos douaniers ne purent
mettre la main sur ses conducteurs ni sur la
cargaison. "

'Deux des Allemands arrêtés sur la barque sont
des négociants de Waldshut, nommés Kiibler et
Hauser.

— La Thurgauer Zeitung dénonce un nou-
veau genre dc contrebande qu'auraient commise
des rapatriés allemands en rentrant dans leur
•pays. A l'appui de sa dénonciation , le journal
thurgovien cite le cas el le nom d'un lieutenant
qui , rapatrié de Ragaz eu Allemagne, le 29 aoûl,
emporta dans ses bagages vingt-cinq paires de
chaussures.

FAITS DIVERS
SUISSE

Vol de billet* de b a n q u e
Nous avons annoncé, hier , qu 'il circulait de faux

billets de torique de 23 fr ., non numérotés et donl
le liord était mal coupé. I M -journaux de Zurich
"disent aujourd'hui qu'il ne s'agit .point ide billets
faux, mais de -bons InBcfcs, flui ont été n-olés (dans
les ateliers de la maison OreO Fussli, laquelle im-
prime iea coupures de ta (Confédération. L'auteur du
vol eat un jeune ouvrier de 18 ans Chargé de trans-
porter d'un Hase à un autre ks (billets non encore
coiijpés et numérotés, le Jeune honune avait réussi,
malgré la surveillance Jdes contrftleur», à subtiliser
un nombre assez considérable de (feuilles , qu 'il avait
en\portéc« clicz Jui cl qu'il découpa au moyen d'un
cand. M ïéasiit 4 cVarq}« «jusques liReAs «ians une
banque de Zurich , bien que les cotçnires ae (fussent
pas numérotées. Dans sa joie «l'avoir fait si rapide-
unen*. (fonUuie, le valeur «e mit à fliayer des bouteilles
taux camarades. L'un de ceux-ci en conçut des soup-
çons et en lit part â ls maison Orell Fussli. Arrêté
peu après, le jeune ouvrier lit dea aveux complets.

Attention aux champignon*
Dimanclic, à Duillier (V«id), ilfi personnes d'une

môme -famiile ont été gravement indisposées par
lies champignons ivénéneui. Vn gland analheui n'a
•pu être «vite que par une proayte intervention mé-
tticale.

FRIBOURG
tes torare»

Ils ne sont pas rares, parmi ks internés qui
séjournent dans nos murs, les braves qui ont
été l'objet kle distinctions de la part de leurs
chefs. Nous Usons aujourd'hui la belle citation
suivante, qui a mérité la croix dc guerre ù l'un
des apprentis de l'atelier de menuiserie de nos
en treprises électriques, le caporal Ernest Lau-
rent , dc la 5ms compagnie du 3me bataillon de
chasseurs A pied :

< Caporal d'ua beau courage ; agent de liai-
son module, plein d'entrain et de bonne volonté.
A rendu dc grands services à sa compagnie.
Blessé grièvement au combat de Thiaville. »

Cette citation, émanant du général comman-
dant la première armée, a parti à l'ordre du
jour du ;s : - " baHaiMon Ide chasseurs , en dale du
12 niai. . '

'A -l'occasion dc la remise de sa décoration , lc
caporall Laurent a reçu les félicitations du chef
des internés français de Fribourg ot du major
iinVUvin Ue Bmnan.

— Samedi dernier, le chef» des internés fran-
çais de la Gruyère a'éipin^lé sur Ha poitrine de
cinq dc scs braves la croix de guerre. La céré-
monie a eu liou tl Gruyères, ien présence de nom-
breux officiers et soldats internés. Les cinq dé-
corés sont le sergent Châtel et ies soldats Ave-
line, Branot , Cuslody et Eréval

A cette "occasion , le comnuuidant Gay a pro-
noncé un Idiacours, dans lequel ik a lervdai un
délicat hommage à lliosiiilalité gruyérienne.

Vol de bicyclettes

Ces jours derniers, quatre ibkyclettes ont «Mé
volées A Eribourg : une devant l'Hôtel du Cha-
mois, une devant la pharmacie centrale, une
dans le corridor du Café dc la Paix et aine autre
dans-lé corridor de la Croix-Blanche.

La police .possède le signalement de l'un des
voleurs, qu 'olle recherche activement.

Arrestation

A la suite d'un commencement d'incendie qui
a éclaté, dimanche soir, aux Chavannes-âous-
l l i n n u .- i i , chez M. J. D., charron, l'un ides fils de
edui-d , Pierre D., a été unis en (état d'arresta-
tion. Pierre D. csi (malheureusement adonné û la
boisson , et l'on croit que c'est idans une crise
d'alcoolisme qu 'il a tenté de miettre le feu à la
maison paternelle. '11 a déjà «té condamné, en
1911, pour un délit analogue, à cinq ans d'inter-
nement à Beûlechasse.

nacre pour la couservatlon
dea fruits et légumes

'Les personnes habitant la commune de Fri-
bourg qui s'cngagcnl à employer le sucre pour
la conservation des fruits ct légumes, peuvent
en fouetter dès ce jour, auprès de leur fournis-
seur, un kilo pour le mois dc septembre ainsi
que 500 grammes comme ration mensuelle or-
dinaire.

Apostolat de la prière
Réunion, (vendredi, 7 septembre, à 6 K h. du soir

à l'Oise des RR. PP. Oordoliers. Sermon et béné
diction 4n Très Saint Sacrement,

Fête de saiut Pierre Claver
Dimanclie 3 sieptamhre : Pèle de saint Pierre Ga-

ver, à l'église iSaàinl-iMichel, par los 6oins dc la
Société dc Siint-Pierro Olavcr pour les Missions
d'Afrique, ipanégyricpie du saint, (par M. l'abbé Joye,
aux mosses de 9 h. et de JO h.

Lundi 10 septembre : A 1 li. •&, tncsséibassc dans
la chapelle du B. Père iCanisius, en 4'lionneur du
même &wt_x. Indulgence pVénifcre, œ jour-là ou du-
rant l'oc!a>vo, pour tous les fidèles, aux condilions
ordinaires. »

Eglise de la Visitation
Garde d'honneur da Sucré-Cœur

Premier vendredi de seplembre
6 li. 60 : Messe suivie de l'Amende honoratûe cl

de la BénéUiction du Saint Sacrement.
6 h. du soir : Jléimion mensuelle des associés de

la Garde d'honneur, sermon , consécration, iiénttdic-
tion.

(Le Très Saint Sacrement restera exposé toivte 4a
journée.

SOCIÉTÉS DR FRIBOURQ
iChœur mixte de Saint-Nkolas, — Ce soir, mer

credi, ù S H li., répétition (pour Jos soprano et alto

DERNIÈR E HEURE
Sut* le front occidental

Commentaire Havas
Paris, 5 seplembre.

(llavai.) — La journée s'est passée sans
amener encore d'événement saillant sur le front
occidental.

Cependant , les troupes françaises ont exé-
cuté, «n Champagne, un vaste coup de main
sur 800 mèlres de front. Toule la première
ligne adverse a élé bouleversée ct vidée de ses
occupants et de l'armement, notamment d 'ins-
tallations pour le lancement dea gaz asphyxiants.

Sur divers autres points du froat , nous
avons enrayé des tentatives d'attaques enne-
mies, particulièrement à la ferme de Hurtebise,
que les Allemands s'acharnent à vouloir re-
prendre.

Sur le front anglais, l'activité de l'infan-
terie garde de part et d'autre le caractère des
raids et de coups de main. Par contre, l'avia-
lion britannique ct française a fait d'excel-
lent travail de reconnaissance cl de bombarde-
ment , notamment dans l'est des Flandres.

La priée de Riga
Petrograd, 5 seplembre.

(Havas.) — L'attaque des Allemands contra
Riga était prévue déjà depuis longtemps. Aussi
avait-on procédé i l'évacuation des principaux
services, en prévision de l'abandon possible dc
la ville, en présence du peu de résistance qu|on
jiouvait attendre des troupes du front i. •_ ..-¦'.. éga-
lement fort contaminées par la propagande in-
ter nationaliste-maximaliste.

Presque toutes les usines furent déjà trans-
férées au centre dc la Hussie, lors de l'avance
allemande, en 1915.

L'offensive s'est -produite le la septembre.
La préparation d'artillerie commença à 5 h.

du inatin , avec emploi de gaz asphyxiants. Le
bombardement dura six heures. Il fut particu-
lièrement violent dans la région d'CxWutl.

A 11 b. du matin , sous le couvert du feu d'ar-
tillerie, l'ennemi jeta sur la Duna les premiers
pontons. Deux ponts furent détruits par les
batteries russes.

L'aptès-midi, les Allemands réussirent à pas-
ser sur la rive gauche du fleuve. Pendant tout
l'après-midi, des combats acharnés furent li-
vrés. (

L'élém'Ait sain des troupes russes contre-atla-
çua sans arrêt , marchant contre l'ennemi dra-
peaux déployés ct chantant la Marscillaite.

Mais, au cours de la nuit , les Allemands ayanl
reçu des renforts, les Russes durent se replier au
nord de la ligne Uxkull-Oger-Galle.

A 5 h. du soir, Riga se trouvait déjà sous le
feu des canons lourds, qui causèrent dans la
ville d'importants dégâts et firent de nombreu-
ses victimes parmi la .population.

L'acJiou contre Riga. e%t manée jusqu'ici du
côté de terre, sans participation aucune de la
flotte allemande. Quoique la perle de Riga fût
envisagée ici depuis un certain temps, la nou-
velle de la défaite n 'en produisit pas moins une
très forte impression ù Petrograd.

U général GoUrke
Petrograd , 5 septembre.

(Havas.) — Suivant les journaux, le gouver-
nement aurait décidé d'expulser de Russie le
général Courko.

Les bombes tur l'Angleterre
Londres, 5 septembre. -

(Beuter.) — Le commandant des forcos mé-
tropolitaines publie Se communiqué suivanl :

L'incursion aérienne ennemie de la soirée du
3 septembre a été exécutée par six aviateurs qui
ont remonté la Tive droite de 4'ctstuarre de la Ta-
mise jusqu'à Oialham. Des bombes ont été je-
tées entre 10 h. 30 el 11 h. 30 sur l'île de Thanct
et dans la fégion dc Sheerness ot dc Chalham.
II n'y a pas eu de victimes parmi Jes troupes.
Sept civils ont élé allants ; l'un a élé tué. Lcs
dégâts sont faiWes. La poursuite tle nos aviateurs
ct le tir de nos canons antiaériens sont restés
sans -résultat.

Protestation danoise
Copenhague, 5 septembre.

L'agence Ritzau annonce, le 3 septembre :
Le minislre de Danemark à Londres a reçu

dc son gouvernement l'ordre dc protester auprès
du gouvernement britannique conlre la ¦violation
de la neulralité danoise par des forces navales
anglaises, le 1er seplembre, lors du combat de
Bjerregaard. 'Une enquête esl ouverte, pour sa-
voir si, pendant le combat , la neutralité danoise
a été également violée par les AUtomands.

Tous les marins allemands dKbanpuis seront
internés.

M. Motta et la note du Pape
Milan, 5 septembre.

"L'Italia reproduit avicc satisfaction le passage
du discours de AI. le conseiller fédéral Alotla re-
latif à Ja note pontificale, prononcé ù (la réunion
des Etudiants suisses ,

Elections municipales russes
« Pélrograd, 5 se/ itcmbre.

(Ilavas.) — Lcs élections municipales ont
eu lieu dans lc calme le plus complet. Lcs
abstentions d'électeurs semblent encore plus
nombreuses que lors des élections, aux conseils
de districts. On estime que le 35 % seulement
den électeurs inscrit* ont volé.

M. Pachitch
Nice, 5 seplembre.

(Havas.) — M. PaiohiMi, .président du coaseil
de Serbie, est parti pour Rome.

La Roumanie
Londres , 5 septembre.

L'agence Reuter apprend de source roumaine
digno *le confiance que, malgré les difficultés
croissantes occasionnées par Ges retraites suc-
cessives des Russes, les Roumains restent déter-
minés û continuer la lutte lii lout prix. Des tenla-
lives -souvent répétées par des déments étran-

gers, russes et allemands, dc &udmre larmoe
roumaine, de provoquer la révolution dans le
pays et d'inciter les paysans à se saisir des ter-
res ont cujnplèiteanent échoué. iLe soldat-paysan
roumain conserve la plus enlière confiance dans
l'avenir de son pays et il reste fidèle à son roi.
Les télégrammes arrivés à Londres d'officiers
étrangers sur le front roumain font un rrif éloge
de la bravoure, dc l'audace et de d'impéluasjlé
des troupe» roumaines. Les vides -produits pai
les défections russes dans de secteur de Focsani
ont éié counblés par des réserves roumaines. Ues
télégrammes reœnls du roi George et du pre-
mier ministre britannique ont produit une
grande impression sur Se peuple et sur l_e gou-
vernement roumain et ies ont grandement encou-
ragés dans les épreuves actuelles. Le roi et le
prince héritier sont toujours à Jassy, avais !a
reine et sa suite sont parties pour Cherson.

xlM socialistes français
Paris, 5 septembre.

(Havat.) — Le parli socialiste tiendra son
congrès national (à Bordeaux , du 6 au 9 oclobre.

Le ministère Italien
Rome, 5 septembre.

L'Agence nationale dément que M. Orlando
doive quitter procliainement le cabinet et dit
que la santâ du ministre s'améliore, ce qui lui
permettra de reprendre prochainement, ù Rome,
la direclion dc son ministère.

Le ravitaillement en Franea
Paris, 5 septembre.

(Havas.) — Un décret place le commerce
des pommes de terre et des haricots sous le
contrôle du ministre du ravitaillement qui dé-
terminera par régions les cours au-dessus des-
quels aucune opération sur les poimnes de
terre et les haricots ne sera juridiquement pos-
sible, afin de stabiliser le marché tout en lais-
sant au commerce une liberté absolue.

SUISSE
Un chef albanais en Suisse

ililan, 5 septembre.
Essad pacha a quitté Milan hier, mardi, pour

sc rendre cn Suisse.
Elections au Conieil national

Berne, 5 septembre.
L'assemblée des délégués du parti radical dé-

mocratique du septième arrondissement lédéral
(Mittelland) a accepté, avec remerciements pour
les services rendus ," la démission dc leurs fonc-
tions de conseiller national dc M. le D* Bûhler,
rédacteur en chef du Bund, et de M. Scheideg-
ger.

Le comité a été chargé d'entrer en pourparlers
avec les autres partis politiques pour les élec-
tions. M. le conseiller d'Elat Tsch'umi, proposé
par -les arts et métiers comme candidat, en rem-
placement de AL Scheidegger, a décliné toule
candidature.

Etat Civil de la villo de Fribouig
Naiisanaei

2 septembre. — Bugnon, (Marie, fille de Jtfles, fac-
teur postal, de AIonlagny-les-Aloats, ct de Blsacbe,
née -Villard, rue Grimoux, 9.

IVoMlanthen, Denise, (U!e de Louis, .Journalier , d*
Guin , et d'AngèSe, née Bertschy, Remporta, 269.

Déeit
2 septembre, — RoibaSd. Jacques , fils de _PJ*rr*.

de l^ez-n-ens-iXoréaz, prébeniiiiire à la Providence,
75 ans.

Comité, Bernard, époux d'Anna, née JCcser, mar-
chand taQeur, de fribourg cl Romoat, 44 ans,, rua
de iLausanne, 41.

Promesse de mariage
i septembre. — Guérin, Paul, coiMeur , ie Pari»,

né à fribourg le (18 août 18&3, dvoc Daguet, Hélène,
dt et à Fribourg, oée le 29 juin JS9J.
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Zurich, 5 septembre, midi.
Quelque* nuages à beau pour peu de

durée. Chaud.
B u v e z  le

8TIMULA.NT
Apéritif au Vin et Quinquina
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_ _ _ ___ ___ _ __ gards édiangés entre Suzanne ef Jacques l'Iior-
l )  H i  NT A SI Tl «pilai* ni ! Gomme o»c se sentait de- trop dans

_I_y MUJ. \  _L KJ XU ceUe m ĵou.- ct ,llK-l «rdcnl désir dU* «iwôtlVoit
.. ' n.. x, _ _ . i _ _.. .¦ toul à coni) de ta quitter I

...jt i.:.r .. - ' • " . j.;4 ĵjpcnjiani son 'premier chagrin «iiiçmail,
: ¦'. —o— avec l'instinct très (féminin Vie cadrer sa souf-

france, mn sentiment krès-n-if dc !sai;dtgnrl6 dc
, . . , , ... . „„,,, .jeune t-VJ.c. Si «tteevoft cVê assez Wftc jiowr ï>m-
Jacqucs t embarras*, dans ses (pelles phrases, £J e athic stmdiHlè ^tait <le -force i

mm Godefroy dtiricnooiprt. .vaincs S'ïIIUTH, to ctrpidMé, ,ierso.ine. du t.wins,
— Quelle bonne ÏJlague t dil-il. A qui *«*«¦ j|>n ^^

.
^  ̂̂  scfie ^^^ g ĵ,,, ^.

on croire que Ocnyse ae meurt de chagrin .pour _ ^ ^^^ ̂  jgfeftiiOT demanda
¦une (VtriKc egoW« qui, 1>1i*HH que de ..penser à la .̂  -

& GÙtWttoy:iinorit , laisse son bien A des gens qti'eBe «BteSI*H ! , , . , . _ i n  "T-T^Tf. _ • 
__ — •> *_ - , 1  ;. -iv« — Mais n avions-nous -pas projeté un .pelen-¦bt qui ponii-iiil trouver îiu-onvenanl devoir Uc- .. ... „. ,' .M , in e ,,, . ' . . ,  . " . . . . , ,,, « nage u NolTc-DalnC de l oiilcs-Joies 7 dit Su-pvsc sc joindre a «ne réunion de famffle • ° . . . . - ¦ • ¦

r ï  . > ~. ».- aanno vivement.— iLos convenances 'sont les convenu nw-s, n- .,., . ¦ _ • ———
postai .nére, furieuse. • ~ £* Ï*»- fe?*** ffl 

f ' ̂
riir  

J»_., , c , . , • - , . _-_____. a. retard , dît Godefroy, *c levant lirusquemsnt.-Et suc cc nroKiiwl anUor.s'.v.i', 4t__ changea de - r»™.-.*- _ /¦ -A"" we 'mettre voire chapeau, Denyse.
•nouveau de conversation. ... . ;. . .. . ... . ... v.. ' . — 'Moi, j'ai d'autres [projets , répondit Dcnyse

Mais u présent , Denyse savait ù quoi « en tc- ¦ ¦_ 
w

_ 
^̂   ̂̂ ^^ ̂ u maH m<a

nir. Lt * Sernon avaient connu sa triste avon- 
^ .̂  ^  ̂̂  

-^^ 
J
>uis Qu 
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lure... Es aa savaient ipauvrc... Et Conrad ne ve- j ..<rc
nait TOUS, ct on la laissa-il cn dehors de d'invitation . ' ,> _<__._;„ /i^Uf.™. l._t*^u_-i,t., - . . . .-. . — Par «'xcnii»..' :  sivr.a (lOdolroj , inler. i.. .i; - .
adressée «1 ses botes 1 ,L . -, _ „., ' • , ,- , ^„,., _., ., , , .,..„,„. — (Mats Dcnyse est .libre, mon ami ! «loi sa

C «ta* «i «eôfet reneon re am les tofeow 
 ̂ ^KmM^ mc ^  ̂

{orefe 
^ {.,ire

dé lace m-c« te senliments qui. KU,S . .̂ M- 
^  ̂  ̂ ho9pi!aUtc comporte ,.nc

rent Ba .ontpari des transactions humaines, et , . . ,,. , ,
prc^lertt «4p souvem M. mariage, cetle cluise ^W **** *** '' ¦ 

,
.vacrée. ESe **fc*0» «Mte» f, - pas sen-, *** ££ ÏÏ*S2Î *ffi Sî *ï̂ !̂
ieméf» un «grrt. un froissement personaoK ti^s «* 1»rfte ̂ il 

de 
trop dam celle «.««son, d

le dôgofit d?une clio^e (mtdioore.' d'mie chose <iu«ie devenu i^rl^^éroment «c-nanle «ta»

Imscl Certes eHe élail juste, el autaï admis ,M *̂
Mtal

 ̂
présentes, pnt k. tes^Uon de

que Conrad, ¦pauvre , n'eùl pu iVpouseT ; mais s. «v îtftttr au <pVv»-vile.

' l o M ..ii' ir Baarqsi et famille
remercient sincèrement tontes les
personnes qai lear ont témoigné
tint de sympathie dans la grande
épreuve qai vient de les frapper.

Madame veave Elisa Dévand
et famille, i Broc, remercient
sincèrement toutes les personnes
qal Isar ont témoigné tant de
sympathie dans le graad dtai!
qai vient de les frapper.

t__te__ mmu_ m__ TMh mmn M_U

D' OBERSON
I d e  

retour I
Consultations toui les jonrs I

xi . 10 heures du matin à î h. I
après midi. 4441-1039 |

oar "ui . v t - .:. .. r

tme jeune fllle
de 30 i 25 ans, sachant tenir ar
petit ménage sans enfants et con-
naiasant nn pen la caisine.

Oflres «ous P 4*79 F & Publi-
cité! S. A., Fribourg.

OU DEBASDE

un boulanger
connaissant bien la partie et sa-
chant travailler seal.
C Adresse : 3^m• TOUïC n i i  lu
nie S i in ion i - . néjoc. Conr-
tenin. 4(65

On embauche dea

Ouvriers
serruriers

ohez U. Erlebach, lerr.-contt.,
i ri!« ci n r ¦_. l'iaco stablo.

UN COMMIS
coanausant comptabilité , belle
écritorc, ayant da temps libre, se
chargerait de petits travaax écrits
à domicile. 4117

Adretter les oflres par « ¦r r l f
soas P 4220 F à Pnblicitas S. A.,
Fribourg.

Q— Q
Surveillant

sérieux et bien recom-
mandé eut demandé,
ptacs stable ï» bien rô-
tribtés. 44*3

Adresser offres t MM.
f S k  Perrin «v C-, Gare»
VSr I.aiisaïuu-.

ALCOOL FIN (T HOIS)-SIX
achsté par tontes quantités , poar
consommation saisie. Paiement
comptant. j 14411!¦' ..!: •: i.i - de liqueurs "fines , h.
Hussard, Lausanne. Tél. 466.

Saucissons de Payerne
sont expédiés pai toot , depnis
5 kilos a ft. 6.50 le kilog., jus-
qu 'à épuisement da slook , par
Louia Hayor, charcuterie en
JTOI , ru* tte Lyon , IS , t ; c -n . - \  c.

La Salsepareille Model
un Jf ©pUFftllK «V milUkAllI qnl a fWt ses preores depuis 30 aos. De nombreuses imlUUons, paraissani souTent meiiUm marché, prormnt îe miêox le grand succès da cette préparation , d'nn goût exqols et d'nn effet donii n<
dérangeant aucune habitude. La BalsepareiUe Mode! se recommande spééialcmont eontre la conaUpnUoa habituelle et le saag vicié, ainsi que toute» les maladies qui ea dépendent. «/• de bouteille, 4 fr. 20 ; '/« bouteille 6 fr. U bouteille pour I«
cure complèto, 9 fr. 60. Sa tronve daaa tontea Ie« pharm»eIeB. Mais si l'on TOUS offre une Imitation, refUsez-la et faites rotre commande par carte pottale directement i la Pbsr*Mle Oeatrale, Madlcuer-GaTiu, ru- «a Bont-IiU*c 8 k Oe»*»*
qui TOUI cuvervo. ftamco «outre rtmliouriaEitaV de» priï c'.-deuu» la véritable Salsepareille Model. .. : . ¦ ' '

Hii»llilH!llllllllllilliililiiiiimiiliii!::iii:i:;i:H:;ii;inii:iiiiiiiiii::ii!lliiliiiiilli!iiiH

Ouislnière
25 i 40 asis, r t i i i i ' .inil' - i- dans
bonne famillo de Friboure. Ports
gager, l.r:  ¦'. : . : . :  , références
tt ; '.. ¦_ . - ¦ .-.'.; '¦¦'¦¦' exigées. 4427

Kerire toot de snite soas
P 4436 F * Publicita» S. A.,
Fribourg.

0BT>HBJ1EHIE
| PocciKcKaa MHCCîH BT> IllBefi- f
| uapiw o6i>flBnîieTT> , MTO, no |
| pacnopj DKeHiio BpeMeHHaro |
| FlpaBHTeJIbCTBa , pyCCKHMT , |
| rpa>iuaHaMT> B03BpameHÎe BT> |
j POCCIK) qepe3T> repManiio 6e3- j
| ycj ioBHO BocnpemeHO.
S §
1 Eepnz, 10/23 aezycma 1917 a i
I i
iiiiiiii iiiiuiiHiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

lia 226
eit le Bomôro dn compte
do chfc qûCï postau* de \t\

Ligne Criboorgeoisa
contra la tnbercnlose

Les unis de l'autre soat prit»
ie te servir iu f orra olaire pos lai
pour l'envoi aaoa frets is lenrs
souscription».

Un dentiste écrit : « J'atteste
volontiers qae la

POUDRE NOIRE
rend les dents d'one blancheoi
éblonfssaii'e et qa'elfe aasaioil
la i.i.;:. -: . . . • — Se fabrique chei :
l> méd. Cl. PBEISWEKCK ,
Yverdon. — Dépôt général :
Unton Romande tt Amato., ï. -.m-
aanne. 160

VIENT OE PARAITRE : RAPPEL :

Jacques Kohler E. Lugrlu

Où Ht li nujiril? Mm nék
Ml SoiSStS, plQS i. Sûfcsa élégant petit volume

f r .  O.SO "Fi. l.»5 .

Cafetan Mtein
H. DOUSSE

cnirur^.'dsftiuif
BULLBI
Travaax modarnoa

Opérations aana doolaurs
7ÊLÈPH. 42

A LOUER
logesienls de ï et J ebatnbres
ainsi qae divers locaux pour bu-
reaux, magasins oa dépôts.

S'adres. chez n. H. nogg-
Bou, Ansnue du Midi . t1_

Dr H. GANGUILLET
Denlitte américain

ConsaltaUons à l 'AYil l ïXr ,
toas les ji-uilis

ào 8 à 12 Ii. et do 2 à 6 h.
Mntsnn »U,\I.'1»-:NN,

photographe
(vis-à-vis de la Gare).

Kxlractions sans douleur.

A VENDRE
ù l'rogens, n(atIon l.n Ver»
rerie, on csalet moderne, meu-
ble , cbaadabie, doubles tenêtres,
prêt i habiter , électricitS , pres-
sion d'eau, bain, donclit , drainage
da 1" oidre. Grandes vérsndas,
vue idéale , garage pour 2 aatos,
deux bouches d'arrosage, environ
un bëetare de tetrain. 4449

Pour vislters'adretser par écrit,
k ri' -" <(uenncc, l'roKcn»*
a/Lu Verrerie (oant. de Fii-
bonrg).

9BÏRTE - Mercredi 5 septembre 1I17

CHÀWTRE XII J^i "
Bile Aes tcHt toits 'partir , oii^mé JJly, qui avait ; 

n*ra>
para ; hésiter à Da laissée sctde,""** «pli se relour- i ffl Vfe

naVl jitiur àil adresser «Ic iprtits signes. Ctipcn- lx,,ii l

dttnt , olfe tic n.orflut (pas s'aliamlounor à l'<ttner- l*•!!,-' 
Jlu-mc qui efti-altissant son t-u'ur, â Cn tristesse qui bm'"

maintenant %tri9ait .poiiT «die 'jusqu'aux objels y  l€

extérieurs. Elite .monta (dans sa ichamibrc, anit lK>a >
son cha-peau ot sa jaquette, el s'en aitdti Jl fl'éçlisc. 'f™
ix -/Kitiiir son (des ivéprcs otntA çc&si-, n-t îa place \vi\vc
iflaM diAserte. Oh ! celte ivasle. -trisle (pftace <le pro- 1"' <
vince, avec ses tilleuls mourant de vieillesse, sa
foulante, ses .paves irrëguliers, sa ibordune de
vie'itlos maisons, ct «ic oimjrasins Ifcruiiù» ! Comme
Dinyie se sciulait jiotite cl soute' en <e grand es-
pace dJiert, sous Je oiol gris ipcnlc «le (celle mé-
JanoolUque journée <le . novembre 1

Rlle descendit ika murclics usées qui nlon-
naicnl aocés <lan« l'église cl se rappela ila jpre-
iiniisfc visile <iu.'*d'!e y <i\iail faite, trors ou qualité
mois -idi\s tôt , quand elle arrivait ùîMongucr , ani-
mée <le ingués estpiérances. Mais d'église (lui pro-
iluksit encore oin offet ip.-ncifiMttt . Colle fois, elle
n 'élail nias déserte, «te nombreux nvaroissiens
chanlaicifl Oes 3>saumes avec plus (de piélé que
d'iernnon-ic ; Jour ifoî sentliOait «léborJcr, cl ren-
dre à Ja vieillie -coèbêgiale son almoqpâiôrc nor-
male.

Denyse aCIki s'agemnuiV.er un peu il -l'écarf, car
«Aie ajiercovait (dans Ile banc «le sa tante <leux 'des
cousines idoait la vue fl'agaçaif et , «l'aMcurs, clic
n'eût sans donte pas-ilé la bicmerane cn récla-
mant sa place dans ce liane de fimiille qui , lui
aussi, était une part <Tbéritage.

¦Contre de pilier nuissàf qu 'elle -avait choisi -pour
se micltre ;\ 4'abri ides ircear<Is, il y avait «ne sta-

——_—~ ¦ " 

Société Suisss de Basque et de Dépôts
Capital : 25,000,000 de francs (12,500,000 versés)

Siège social LAUSANNE
SUCCURSALES à GENÈVE et BRUXELLES

CONVOCATION
des actionnaires de la Société Suisse de Banque et de Dépôts à l'Assemblée Générale
ordinaire du samedi 29 soptembro 1917, à 3 heures du soir , â Lausanne, dans son
immcubiD , Angle de l'Avenue Benjamin Constant et rue du Uon d'Or.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture da rapp'ort du Conseil d'Administration ct du rapport dos Commissaircs-

Vérificatcura. Proposition d'approbation du Compte de Profits ct Perles ct du
flilon.

Décharge à donner au Conseil d'Administration.
2. Renouvellement des pouvoirs des Administrateurs sortants.
3. Nomination des Commisiaires-Vérificateura.
Le Bilan , le Compte de Profits et Pertes ct lo rapport des Commissaires-Vérificateurs

seront à Ja disposition ào Messieurs les actionnaires au Siège soda), à partir du
20 septembre 1917. Selon art. 39 des statuts, Messieurs les actionnaires doivent, pour
avoir le droit d'assister & l'Assemblée Générale, déposer leurs titres avant le 19 septembre,
aux caisses de la Société Suisse do Banque et de Dépôts," à Lausanne, à Genève, ou ô celles
de la Société Générale pour favoriser, etc..., ù Paris.

Lausanne, le 4 septembre 1917. ' P 33071L 4482
Le Président du Conseil d'administration : H. GUERNAUT.

j  OH DKHAB,DE \ Une somme/ière
 ̂

ouvriers maçons demnnde pIaeC # nn ^lj ;35&VttK3te lwEF'*Wl i ville. 4IS0 cittt S. A., Fribourg. 

fi m4 unième DHE JEDHE HllE
Jr _a 't-__W *̂ i _̂W connaissant un psn H'allemanà ,
ZrfT' i t"  \ "  '¦'.% pour ai ier au ménage et servir demande plaetf comme aoin-
•
¦
§11 IP an café. 4489 îm-lUTc. 4473
¦|T teme(1leur[)e«)npa.r S'adresser : Café Marcatto. OltcessovuP 4499 V i. PuWi-
J to pêche cu lancer . . cittt S. A., PriboUrg.

Ë«œ JEUNE FILLE ^̂52 laiiïes prises en uie jour.-.éc ^e bonne lamille catholi que , ÎO ponr quelques heures par jour ,Ct f  -m ' ans, Sousa Irançaise, manie
J.J.Q15D£I «Fnn Ol pïOtne d'cnaelgne- yOG P8PSOnne

&rii_\_>L_Lr- <i_Z-t ment, d*«lre «e placer au- «¦¦•» f * "  ~w....w
/flUCiesqejecne ; pr*Nd>nr»n«s .ic .- 7 i >  r-- .- u i - , , connait sant la machine à écrire

E.U€€fElf? ou j. i i i i t - l i ' l . - . 44»7 et la comptabilité. UT:
r^i 7 " °area 800S chif(res P ,162 M 8'»d»- Pnr écrit soua chl0re•1̂ 7 è P UbUdUt S. Ai , Montreux. PA190 F m Publicité! S. A., Fri-

———^______ ————————— bourg.

On demande, pour tont de , »* DEHAM» VXB —— ;¦  
&uimon 15 stpuiubie, dan» petit ¦ "X* 11 ftltlccs tfatclies
méittgt, I6UY1Q ï l l l f t  |0 kg. fr. 7.50 ; 5 kg. fr . 4—

PPPQnWNC j»**>»**%^ AAIA.W franco par poite. 43Î8

SU!"-? ? 5T Sr°"?inr&" «DHBWffiCt>^s.fn'.°g,L's.D asSBuritSB fessatcfiRirtr
' biBoli. ' 'we. km

riLilDl} t DcucTTRp Hacliines à écrire
un paquet 15 kg. portant K» Xl  IVL/iTUU 1 4 LXL_l L .„ . _ . _, • ; /<
HU I60u , de l'avenue de Bean- _ ««-a . _x, . U omith Premier , Itamington ,
regari an cUemto II* iS. t&\* 

modl8te' W** %**. Monareh , feoron. SmltU
La personne qni l'a trouvé et ra- "SSS/ £. .h-,a,P P aui ï f B,°'' H«>»»on, National , Kex,
massi csl prfée de le rapporter b&îSteïS A F rL.tln J*py' et0" à dra fr ix teès ÏP"»*
au bnrean de l» PoUce,coa- publtctlts S ' A " F "bourg. Ugï0I. 4m
(ro récompense. 4490 I.onis Borloz, SI , rue de

A I  g\B §_P_*F% ' l'Hôpital, friboarg.i-uucrf '
ries lernni W toat àe M Fruits da Valais
Ut?o I t L U I I b  ' . Poids net 4 kg. 2 9 kg. lt kg.,

._ | . , , . » la rue Grimoux , un apparte- Praneanx S 7n 9 — 14 —de machine à écrire p̂ i- **^, «&L« S ;:_
l ' dépendances. S68I I Tomates 3 70 7— 14 —Bien rétribué. 4477 S'adresser par éerll , sons I M-stUlles ll'so toottranct."

6'alr. au bareau de llmll- chlfce P WM .P, i Publieitas l 
M'IUHM &-50 «|̂ WTOfc

entenr. a. A., Pribourg. I Donda inas , Charrat (Vilsii)

lue mire »dc la Sainle Vierge. IJe ciseau inhabile
qui l'avait taillée, JV y avait Oes centaines d'an-
né*s, «vaH cependant tolssé <fu<ikfue cliase U'jneif-
î«W'''Sur ces traits tfliailfcli'is, «juckpie" idliose de
|xiivili!o. île iiiysiiSrieux. Et Ile (geilc ipax tajucl
efth! «inl«-aa«ilt l'Eiiïîitrt 'JifsCis Mait «V&a fois M

hniniluk'," st malenii'il, si confiant , «fu 'iun-c pensée
de foi avait seule (pu J'inspircr. Vue authe <16vo-
lk>n , naïve aussi, «Vait «svSUi'klc soie eit"de^ten-
MHe to WeiMé ànuitfc. 'Ï.Viniflwîsme, le «vtcftei an-
\%H\ve y iperitawiA •, Wtate' '»e '«'¦Watt -pas dcnyse
qui auraU souri de oeltc iluaniresUitioii île ¦pîëlê.
EB5e connaissait ila ivieWie fiffic <|lii sVitàH (olrargéc
t UliabiKOT Ja Vierge > . Ç'étaU nvue InvirSile <{*_*
soime «diélive, en «louïl , pawre, dèlaoliée do
loul , qui- tenait (propres «ï gnand' jieinc ses tfobcs
ftliinôos , ina'as qui trouvait Je moyen, soil en y
consacrant 'le fruit de sos privations, «oit en
ijuBI.int autour d'oMe, de (vOlir j-kltemeitt ta sta-
lue. iLe voile de ituBle «y«it liortlé <le * vraie den-
telle > , Je manteau IWM de brocart , et, sur le
petit cœur d'or euspuudu a« KLKL, «le 4'tmtaftt
JésiiJi , id y avait oin britëant dont (tes lialniluûj de
l'cslbe ne soupçonnaient (pas lia vatour.

Po.uruuoi Dcnyw s'atlondril-rile tout à coup ?
Toul à l'heure, cftlc rêvait un r^ard dli-r et quel-
que chose en «fié se réroatail. -Maintenant , colle
fxtfrte madone, ltono-rôt: nairament q>nr une pau-
vre oovritre , ià reporta ^ttsta. rçnrtfsa-ifte iprotec-
Irkc qu'cOle ipriait matin Ot soir, «ans avoir com-
pris, comme en ce .moment, que (celait une iMère,
la sienne. J-jlfle était dùséniparée. lil semblait que
tout Bui (manqua* : S'i-spoir tris KIOUX d'une Vk
heureuse, l'amour entrevu \tiati-_ un songe impru-
dent cl naïf , et jusqu 'aux amitiés attxqucWe-s 01k
sVilait fiée. Ix onondc *ul apparaissait taid, — in
oléauenl surloiil. Que dcvieildrait-cMe ? Aurait

Dr H.'Raaf laub
Ancien médecln-astlstant au département

- chirurgical de l'hôpital cantonal de St-Gall
Médecin en chef : M. le Dr retirer

ancien 1e' médecin-assistant
à la clinique de l'Université de Berne,

Directeur : M. le pro!. P1 Ltisthei
et à la clinique de l'Université de Halle a. S.

Directeur : M. le prof. Dr Denker
c 'est usé

A BERNE
en qualité de

Spécialiste
pour

maladies
des

oreilles, *> nez ei da cou
CONSULTATIONS toua les jours

(dimanche excepté)
10-12 h. avant midi et
2-4 h. après midi.

Bunrïcsgasse, 20 (angle Christoiïclga6se-
Bundesgasae); I Téléphone 28.65.

Collège St-Charles Borromée
à ALTDOEP (Uri)

Bon» la direction des PP. B6nédictins de Mariastein.
Court préparatoire ponr <!lèves de langue allemande et • .rr . ¦

3 classes inuastriellea (réaies), 7 classes de gymnase aveo lycét
maturité. Situation magnifUrae et Ujeiûnique ; inatollationa dts y
modernes dans l'internat et dans l'école. Rentrée le 5 octobre.

Pour prospectus et renseignements, s'adresser au Rectorat.

ACHETEZ LES
Obligations à Toute obligation

LmsL.ÎS, A 1?- c icra remboursée auprimes a Fr. 5 oours de - 240 tirage
deaCHEFSD'ÉQUIPEdea ff ^^ r̂AiChemins de feP fédéraux *o» aveo des primes de
Belles chances de gains ' pl* 9^| fïHfl1« tiro.ee ' ~JJ*5ffiA
30 septembre prochain }) 

*&Xnnane gros bl deFr. 20,000 ^ O5OOO
8 trimes «ur toute aérie sortante .. JB» r t r t  f\

Orand avantage ds se)prb- WiVUV
curer des séries entières i 1000 !>00 i M )  etc..30 obligations : Fr. 150— au *."EfSÏÏKÏ 4 Cr 5-comptant, ou Fr. i55.- en «oit au minimum à Ff. 5.-
16imensu»lités ; avec jouissance PNX ÛU titre, Fr. 6."
Intégrale aux tirages dés le Envol contré remboursement
premier versement. ou paiement anticipé par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
ïeyoi & Bachmann — GENÈVE — SO, Bue du Mont-Blaso

SlM-SHAMPOi)
. . ¦ ' ": (Marque tuitte dip.)

La meilleure des lotion* opillairee
Prix le paqQet 30 cent. sEn vente chel : Giatole pharmacie rt itoguetle ceutrale.Boatstot»

et Gotlrau ; Pharmacie 1. Esseiva; PharmaC
Cuonr, avenue de la Gar». *°0l

olle peuilemenl Je pain quotïdicn sans être tn,
trainte ù le gagner ? Connailrail-eile un j0|lt
ee lioirin'.ur vers lequeft «Aie asp-irail «le toutes <-
énergies ? CTc n 'entrevoyait jias encore, i, ftmoiiiicnl douloureux, <fue Ile ibondicur d'ici-bj,
A'est .pas Je «lernicr miol <lc ta (vie ; elle ie r,^.
dait ciikxxrc.cojinne «n (dit. (Mais ila Mère IWîM 

^qui-Uc eie JaisaM "moinier sfl ipJaiirile et sa rin^
ineouseiente o_ l tëntire et inidaiilgentc, et Deny»
cul conscience «fu'oEc Oa prenait arec son Enjjj,
(iivïn sous 'fie ivoVIc (i>ro4ecVcur *.V son nmour, ^l'abri «[n 'eût .rflprésenté, pour -un esprit ifaiiiii^
des sjtnflKnlœ, ie .manteau kle iirocart ouvc-rl a
son ccour.

Souffrir est une chose clrange, qui (diffère y
Ion ios êlrcs. 3'our 'lles (uns, soufiTrir raleniU )_.
heures ; Ges au Ires Qiendcnt <lans d'angoisse ta n.
tion <lu tomps. Dcnyse cessa tout ù coup d'enté
dre 3a liasse des chanllros, le sojirano aigu j,
cnTants <lc chceur el les chants ians hanrnoo;
de lûssislance. Les --viiiues élaient donnitvios,,
les (paroissiens sortaient Ue S'elgKsfe, a«u_S«a__m s-
la jilacc pour échanger des honjours ct de t_,
unes-nouvelles.

(A suivre.)
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